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CONDITIONS DR CE JOURNAL.

LK CANADIEN*epublie troia fois par semaine, le Lcniu, 
le Mkhcksoi et le Vendredi dans l’apres-midi. Le prix de l’a- 
lM)iuieiiieiit est de quatre piastres par année, «mire les frais de 
poste. Ceux qui veulent discontinuer, sont oblij^a d’en donner 
avis un mois avant l’expiration du terme de l’abonnement qui est 
tie six mois, et payer leurs arrérai^s, autrement ils seront censés 
continuer un autre semestre. Les lettres,paquets, argent, cor- 
re^pondancen; &c. doivent être adressés, Iranes de port, à l’im- 
pr’iïierte, au Ùureuu du Journal, No S< Rue Lamontagne, üassc- 
ViÜe.

; a .'+■ :zréj: xrr^k

vor,. vi.
FRECHETTE & Cik.

Imprimeurs et Propriétaires,

N®. 8, RUE LA MONTAGNE.

PRIX DES ANNONCES.
Six lignes et au-dessous *2s. et |x»ur chaque insertion subsé­

quente 6 delivers courant.
Douze lignes et au-dessous 3s. et ti deniers courant pour cht- 

que iuseriiop subséquente.
Au-dessus de douze lignes, 3 deniers par ligne, et un denier 

pour chaque insertion subséquent.
OC^Les annonces non accompagnées d'ordres sont publiée 

jusqu Ace qu’il soit donnée ordre d’en discontinuer l’insertion. Un 
traite île gré à gré pour les annonces fréquentes et d’une certaine 
étendue, ainsi que pour celles qui doivent être, publiées pendait 
longtemps.

NOM INSTITUTIONS, NOTRE LANGUE ET NOS LOIS ! J :

LISTE DES AGENS DU CANADIEN.
P. A. Doiuos, Ecuyer,
P. Bureau, Ecuyar,
Locis Baridkau, Ecuyer,
Dk. Mrillbur, M. P- P. 
M. E. U. Faiih* & cie.
H. DkRouvills, Ecuyer, 
1» C. Ouvert, Ecuyer,

Ste Anne I.apéradc 
Troi*-Rivières 
H viùros du Loup 
l.'A-aoniption 
Montréal
8t Hilaire de Uouville 
St-Charlea

JniM. l’RANtiiKiiE, Ecuyer, St-Matlua*
J. Louu WuLFF, M. P- 
Joa. ItouasBAU, Ecuyer,
IsAÏe Noel, Ecuyer,
A. P. Méthot, m. p.
Joa. Roi, Ecuyer,
Jos. Moreau, Ecuyer,
Amadlr Morin, Ecuyer,
Isaac Hudon, Ecuyer,
MM. Casgrain fi Têtu,
AMadle Dionne, Ecuyer,
Louis Belair, Ecoycr,
Ir.N.tcR Gravelle, Ecuyer, Chàtcau-Kicncr 
Major Joa. Filteaü, Lotbimèrc
M. Auüertin, Varenno*
imon Fraser, Ecuyer St-Jean Port-Joli
F. Têtu, Ecuyer, Trois-Pistolca.
Petrus Hubert, Ecr. N. P. Machiche.

Gentilly 
Baie du Fèbvro 
Kl-Antoine
Kt Pierre le» Becqueta
St-Gervaia
Beaumont
StHocb Jlière.
Ste-Aunc do la Poca 
Kivière-Ouelle 

Kamouraska 
Baie St-Paul

O JY A BESOIN D'dliPEJYTEURS.
CHEMIN DE FER OR ST. ANDREW ET «ufiBEC.

ÜATRE ARl’ENTEURS capable de
faire le tracé d'un chemin de fer.

DOUZE ASSISTANVaRPENTEUUS, qui ont 
été accoutumés à l’arpentage ordinaire à la cam­
pagne.

lia devmnt m pourvoir d'instrumens convene- 
blea, et mentionner le salaire qu’ila s'attendent à 
avoir, et s’da amèneront un ou deux porte-chaine ou 
ournaliera de leur choix.

Or. |>ourvoira aux proviaiona et au transport d’une 
certaine quantité de baggage.

Les opérations commenceront probablement dans 
quinze jouri à compter de celte date, et se termme- 
lont avant l’hiver.

S’adresser par lettres à T. M. Smith, écuyer, 
Montréal, et & A/Af. Paterson et Young, Québec, 
marquées nur le coin gauche, “ St. Andrews and 
Quebec Railroad. ”

9 Juillet 1836.
ICT*’ Tous le» journaux de Québec et de Mont­

réal reproduiront l'annonce ci-dessus pendant une 
semaine. • 

Quebec, ) Bureau du Greffier de la faix 
S. S. S Vendredi, 1 Juillet 1836.

E
4 VIS eét parle présent donné quel’Ins- 

n<a \vi« H ^ pecteur des Chemina do la Cité île Québec
CO LES NORMALES.- A V locst par , avant de procéder à l’élargissement, nivellement et 

1 le présent donné que le comité de régie de l’é (j pavement de la Ruelle qui conduit de la rue Sous-
«oie normale du disiricl de Québec pourvoira à la 
pension et à l’enseignement dans le couvent des 
Dames Uraulinea de Québec, pendant l’espace de 
trois miné a à commencer du 1er septembre pro­
chain. de cinq fidea ou plna, résidant dans le dis- 
Utet de Québec, qui voudront ae destiner à rensei­
gnement et perfectionner leurs études, et qui n onznement et perfectionner , - .
pas les moyens de ae maintenir pendant le du 
temps ; et que le dit comité recevra d’ici su 1er 
août prochain lea applications de la part des pa-ns, 
luttufB ou jjârdicns des dilcs td^idint dfcns le
district do Québec, pour les faire admettre dans le dit 
couvent et lea y faire qualifier comme Institutrices.

Nulle fille ne pourra étve admise, à moins qu’elle 
n’ait atteint l’âge doll ans et qu’elle ne puis.e jiuti- 
e t sos bonnes mœurs par un certihcat signé de 
son curé ou du ministre «le sa religion, d'un iiiagi.- 
tral et d’un oHicicr de milice du iieu «le au résidence 
et à moins qu’elle ne puisse faire preuve qu’elle cm- 
nait dans l’une ou l’sutro langue la lecture, I Ccritu- 
re et les élémena de l'Arithmétique. Et il sera de 
dIii* requis qua les dites élevés ou leurs gardiens ; 
donneiU audit comité de regie bonne et suffisante j, 
caution qu’après le terme de leur cours d études, j 

filles donneront leurs services au public en qualité j 
d-insi.tutr.cca durant l’aspace d-au moins cinq an- ; 
née», ou qu’elles rembourseront au dit comité de 
réc.e la montant de* dépenses encourues pour le 
cours d’études des dite» élèves. . .

Celles dont il sera fait choix devront prendre les 
,novel,s de sc faire blanchir à leurs t a!», durant leur 
résidence au couvent, et apporteront, en entrant, 

serviettes et essuie-mains, hile»

le Fort au fleuve St-Laurcut, dans In Basse-Ville de 
j Québec, a déposé du bumau du greffier de la paix, 
dans le Palais do Justice, un Plan et Procès-Verbal 

\ y relatifs ; lesquels plan» et procès-verbal resteront 
iau dit bureau exposés à l’inspection gratuite des 
! propriétaires des terrons, maisons et constructions 
avoisinons, et d« toutes et chacune les personnes y 
concernées ; à la fin que toutes personne* sous au­
cun temps, qui n’excèdera pas le terme d’un mois à 
compter de cette date, produisent toutes observations 
et oppositions au contraire qu’elles auront à présen­
ter, afin que justice ao.l faite sur ce que dessus. A 
défaut de quoi lea dits plan «V procès-verbal seront 
homologués et exécutés selon que de droit.

Par ordre,
PERRAULT 6L ï>CO TT.

**+ A être inséré dans tous les Journaux publiés 
en celte cité dans leur langue respective, pondant 
un mois.

A VENDUE A CE HUtKAU.

C'iF.NT RAMES do PAPIER FOOLS-
CAP fin et commun pour les Bureaux cl leB 

écoles.—89 Juin 1836.
“ PLÛMES A ECRIRE.

A VENDRE, 50,000 plumes à écrire, 
proprei pour les collèges ou écoles, à bas 

prix.----- 1 juin. FRECHETTE Kei».

leurs couverts, ----------- - , .
»c pourvoiront aussi chacune de deux robes de cou 
leur brune d’après le costume du couvent et de deux 
robe» blanches ; cl clics devront èire Ai.flisainn.enl ; 
pourvues de Imge pour changer deux lois la semai- 
!.e H faudra que leurs effets, dont elles devrnn
avoir un mémoire, 
noms

soient tous marqués

A VENDRE AU UUAI NAPJLfcUIN.

10,000 Minois biù,
8,000 Minois d’Avoine,

4 juillet 1836. FUS. BUTEUJ fc Cii.

Les applications devront être adressées au sous- 
«igné lequel est autorisé à donner toutes les infor­
mations que l’on pomra requérir à ce sujet,

ri "P* routes lettres deviont être fianclics de port. 
Parordrc. HECTOR S. HUOT,

Sccrélaire du Comité de R. de l’Ecole 
Normale du di»lricl de Québec. 

Québec, 21 mai 1836^___ __________________
""COMPAIi NIÉ D’ÀSSU RAN UE

DE L’AIGLE,
DE LONDRES SUR LA VIE.

CAI’ITAL,
Deux Millions de Livres Sterling-.

ON pourra voir des Tableaux dos taux et 
se procurer toute information nécesvaiic aur 

la manière d’assurer Ec. en s’adressant à
Wm. HENDERSON, Agent. 

Bureau d’A»»iirancc de Québec, 1334.

PHENIX
COMPAGNIE D’ASSURANCE DE LONDRES-

CONTRE L’INCRNDIK.

CIETTE Compagnie établit son Agence
en Canada en l’année 1804, et ayant récem­

ment revise son Tarif, c»t maintenant prête à assu­
rer les meubles et immeubles de toute espèce contre 
la porte ou les dommngca causés par le leu, et cola 
à des conditions libérales.

Acens pour le Canada,
GILLESPIE, MOFFATT & Cie. Montréal. 

S’adresser à Québec A
GUILLES1TE, P INLAY & Clé.

4 Août18J5

1000
A VENDRE PAU LES SOUSSIGNE’.

C NOTE’S cuir à semelle de
-^New-York.

1000 “ “ Bridgman,
500 “ “ cuir à harnais,

50 “ “ cuirk Rusret,do
300 douzaines peaux de veau aniéneainea,

50 douzaines de do anglaises,
850 douzaines do de vache fendues,
(00 douzaine* grande vache,

1000 peaux Kip,
(00 douzaines peaux Doublure,
20 douzaines de maroquin.

Bordures, fil, pointe, fcc. Tabac en torquette 16 
et 18 à la livre, tabac en poudre, macoubac, cigares 
du friucipi, do de la Havanne, de St-Euitache, cht' 
peaux palmiers,

14 jura 1830, CHAS. F. PRATT fc FRERE

A VENDRE PAR HENRY W. WELCH,
Au Quai d'Hunt :

10,000 M,NOTS ^
I GER d’une qualité supérieure,

Quebec, 4 |Uillr;| 1816.
U EL, bouteilles à vit»

BLED ETRAN-

gotidn.n de clmrbon, 
fleur, chaibon et ble, à vendre par les soussi-

gnéa.

10 juin 1636.
JAS. HAMILTON & cie.

Quai d’Irvme.

Par
A VENDRE.

MAXHAM & BOURNE.
AILE, Résine, Peinture verte,

Porter, Gnudioi. noire, brune et
Pierre-bleue, Vernis, blanche.
Genièvre, Brui, Fil à cordonnier,
.Moutarde, Térébenthine, Papier,
Chandelles, Goudron do Chapeaux.
Savon charbon.

....AUSSI........
Dowlas, toile & voiles, toile à draps, osnaburgs, 

toiles fines, fcc. &«\—17 juin 1836.

RUM, SUCRE. CAFE’, GINGEMBRE, 
ACAJOU (If I.i Jamaïque, &ca., mainte­

nant en débarquement de l’Osprey et de l’Age- 
noria, de cette Isle, et A vendre par

LESLIE, STUART & Cie.
27 juin 1836. (Quai de Gmidie.

A VENDRE.
30 B^AÜTS sucre blanc supé-

890 bottes et demi do. Savon de Liverpool 
300 do. Vitres 
100 quarts doux de Fer battu 

f>0 balles Toile à drapa de Dundee et Osnaburgs 
30 quarts* Aile (i’Ecosae, 10 caisses Vin d’Ü-

- porto
43 caisses Shear double meilleure qualité, .Mill 

Pick,
Acier Octagonu à couronne, à ciseaux et à 
outils tranchan*.

40 paquets Acier fondu L meilleure qualité 
40 do, do. C C N D do.
40 do. do. de Suide do.

Quelques caiaaeaHachea supérieures (garanties) 
AUSSI

Récemment reçus par ILiutaus de Liverpool.
Noir de fumée, Pierre-Bleue, .Mme de plomb, 

Alum, Peinture blanche, noire, rouge, jaune, bleue 
et verte, Anow-root, Gimgembre en poudre. Vernis 
copaj, Bleu à laver impérial, Chicorée, Moka, Colle- 
Foite de Briatol, d’Ecoase et de Kuasie, Huile de 
Un double bouillie, Souffre en bêtohs et en fleur, 
Fil à saumon, Ficelle à coudre, peaux de chamoia el 
à doubler fcc. fcc. fcc.

23 juin 1836. J. AT. FRASERfceie.

NORMAND ET BRETONS. 
[Extrait des Bretons, par Emile Sou-

viîstkb. Nous n’uvons pus besoin de re­
commander cct ouvrage «font le* fragment 
que nous avons donnés sufhsent à coup sûr 
pour en faire l’éloge.]
Je] m’étais rendu par curiosité à la célèbre 

foire de la Martyre, dans le Finistère, Les 
pins beaux cbevanx du pays s’y trouvaient ré­
unis au nombre d’environ dix mille. L’immense 
champ de foire ne présentait qu’une ruer mou­
vante de tètes d’bouunes et d'animaux, d’où 

is’élevaient de* juremens, des cris, des hennisse- 
mens, dont le mélange Üinnait une inexplicable 
rumeur que l’on entendait de loin comme le 
bruissement des vagues.

1 Je voulais parcourir la foire ; mais pressés 
ll’un contre l’autre, les chevaux ne laissaient au­
cun passage. C’était entre leurs pieds, par- 
dessous leurs ventres quelquefois, qu’il fallait 

! avancer ; et, dans cette mêlée d’hommes et de 
| ch/vaux, et n’était qu’avec le poing et le pen- 
6as que l’on pouvait faire sa trouée. De quel­
que cûté que l’un se tournât, on ee trouvait face 
a fice avec ces tètes velues, ornées de rubans 
et de plumets, qui vous envoyaient au visage 

; une brûlante haleine, avec un hennissement sau­
vage. A chaque pas, une lo irdc calcc venait 
»e poser sur vos pieds meurtris. Par instaus, 
on entendait une longue clameur s’élever; on 
voyait des chevaux se dresser debout, furieux 

j et les crins hérissés. Alors une impulsion im­
mense était imprimée A la foule entière, et, en­
traîné malgré soi dans cette marée, on roulait 
milieu des no mm •.*« et des jhevaux dont Iss Huis 
vivans vous emportaient au loin.

J’avais à peine fait quelques pas que je me 
trouvai mêlé 6 une de ces bourrasques passa­
gères. Après m’en être tiré avec beaucoup de 
peine, je rebroussai chemiu, tout effrayé, et je 
me réfugiai dan* l'auberge, décidé A tout regar­
der do seuil. J’v Ami* quelque teins,
promenant me» regards sifr cette ETitie confuse 

let variée dan* laquelle on voyait s’agiter pêle- 
j mêle les habits de toile blanche des Bretons, les 
blouses bleues des Nornnndset les vestes brune*

—Ah! tu parles français, toi? dit-il. C’est 
bien heureux. Eli bien ! voyons ; combien 
veux-tu de ta bète?

Le paysan ne répondit pas, et se mit à refaire 
tranquillement un r des tresses de In crinière.

—Peqnenxen or quczer.q i (combien votre ju­
ment :) répéta l’entremetteur.

Même silence.
—Alt ça ! quelle langue entend-il donc cet 

mal-là ? cria le Normand,
Bervic se détourna comme s’il avait deviné 

qu’on lui parlait ; il parut inquiet, et regarda al­
ternativement Michel et son compagnon.

Petra a laver an aoutron ? ( que dit le mon­
sieur ?) demanda-t-il A ce dernier.

L’entremetteur le lui répéta eu breton. B >r- 
vic pencha la tête pour écouter, mais parut u’a- 
V(/ir saisi que quelques mots.

—.Ve a zo bousard ! (je suis sourd) dit-il en 
haussant les épaules.

—Il est sourd ? dit Michel, qui entendait le 
breton aussi bien que son interprête, t^ue le 

I diable emporjç la brute ! on ne pourra pas lui 
faire entendre- un seul mot.

1 Le paysan sourit au maquignon, et lui répéta 
| dans son mauvais français Moi suis sourd..
! sourd.
i —Eh ! je le vois bien, sauvage, réponJit Mi-
| chel.

Il s’approcha de l’oreille de Bervic, et lui cria 
len fiisant un porte-voix de ses deux mains :—
; Combien ta jument ?
■ —Mills franc*, répondit Bervic en breton.

^ L'entremetteur répéta le prix au Normand, 
j Celui-ci haussa les épaules, et, par habitude, 
comme si le vendeur eût dû l'entendre, il a’é- 

;cria :—Excusez, mille francs ! ta jument lait des 
! écus de cent sous, à ce qu’il parait ! Mille francs 
pour un cheval qui n une tête comme ça !. .tu 

I veux te gausser de moi, vieux farceur.
Bervic paraissait suivre avec attention les 

|gestes (lu rii»<f-,!gnnt>, et, uomina «’il «Al deviné 
qu’il se récriait :—Beau cheval, dit-il, beau che- 
val... . Et il montrait sa jument avec complai-j 
sanre ; il détaillait se* perfections, en parlant 
tantôt français, tantôt breton. A chaque éloge, ,, . .------.-------- : .  ......... ........... , —, ~ irauçaij», laniot ureion. a enaque eiuge

des Poitevins; je me plaisais A suivre les die- Michel opposait une critique, mais Bervic n’en- 
vatix qui quittaient A cliaque instant le champ |j tendait rien, et continuait toujours.

—Décidément il est sourd comme une crucheide foire pojr aller s’essayer sur la lande voisine, 
lorsqu’en regardant plus pré* de moi, mes veux 1 

's’arrêtèrent sur une magnifique jument pi icée1 
à pou de distance de la porte de l’auberge, et1 
dont la beauté me frappa. Elle apparierait à 
la forte race que nourrit le Lionais, et tout en 
elle respirait cette viguenr calme et sûre d’clle- 
méme qui semble être le cachet de tout ce qui 
naît sur le sol de la B vtagne. Je ne pus iuYni- 
pécher d’exprimer mon admiration au lavernier, 
qui se trouvait A mes cô'és.

—C’est un bel animal ! monsieur, me répon­
dit-il ; aussi M. Midi.'! a dit qu’il aurait à (oui 
prix.

—Qu’cst-ce que M. Michel ?
—C’est le maquignon avec lequel vous cau­

siez ce matin.
Je me rappelai, en effet, avoir déjeûné avec 

un homme frais et blond que j’avais remarqué A 
son accent normand et A la politesse avec la­
quelle il s’emparait des meilleur» morceaux A 
table.

—Et qu’attend donc M. Michel pour faire son 
ma relié ? demandai-je A l'aubergiste*

—lêue la foire soit plus avancée.
—Mais si la jument est achetée par un autre?
—Oh ! i! a l’uni dessus, monsieur. Michel 

comprend son ailàire. voyez-vous ; mais le vieux 
Bervic est encore plus malin ; c’est un homme 
qui vendrait le paradis au bun Dieu. Ce sera 
un marché curieux A voir.

Ces mots de l’aubergiste piquèrent ma curio­
sité ; je résolus d'étre témoin du marché de la 

: belle jument. J'attendis long-lems. Ce ne fut | 
qu’au moment où la foire commençait A s’éclair­
cir, et lorsque les paysans qui appartenaient 
aux communes les plus éloignées «’étaient déjA 
retiré*, que je vis (Michel s’avancer vers l’au­
berge. Il causait avec un paysan qu'à l’éperon 
soudé A son soulier gauche, et A sou fouet croisé 
en bandoulière, je reconnus tout de suite pour 
un entremetteur. En passant devant la ju­
ment, Michel s’arrêta, et dit à son compagnon :

—Tiens, je n’avais pas vu celle-ci !
Il h regarda quelque teins en sifflant.
—C’est dommage, dit-il, qu’elle ait la tète 

bretonne. Ces têtes !*••’ça a fair d'une me­
sure d’avoine au bout d’un cou de cheval.... 
Avec ça la plus belle béte perd son prix. Je 
donnerais cinq cents francs de la jument grise..

—Chut ! lui dit l’enlremeiieur, le paysan vous 
entend.

—Qu’est-ce que cela me fait ? Je te dis que 
je donnerais cinq cents francs de la jument si on 
voulait lui changer la tète ; mais comme elle est, 
je n’en donnerais pas la moitié.

Pendant toute celte conversation, qui avait 
lieu A deux pas du vieux paysan breton à qui 
l’aubergiste avait donné le nom de Bervic, ce­
lui-ci était demeuré immobile et ne semblait 
avoir rien entendu. Ce ne fut qu’au moment 
où le maquignon s’approcha davantage, et se 
mit à tâter le cheval, qu’il parut l’apercevoir.

—Vous vouloir acheter mon cheval ? dit-il à 
Michel en souriant.

Michel le regarda avec surprise.

dit le Normand A l’entremetteur.
—Il paraît, lépondit celui-ci.
Michel baissa néanmoins la voix.—Tu vas 

lui proposer trois cents francs, dit-il ; coûte que 
coûte; il làut que j’aie la béte.

Il s’approcha ensuite du paysan,
L’i nt emetieur lui répé a la somme en breton; 

mais il ee récrin a son tour. Il recommença 
I énipnéraiioii de toutes les qualités de sa ju­
ment. Michel se mit A l'examiner de nouveau 
avant de proposer un prix plus élevé.

—Elle n'est pas poussive au moins ? dit-il.
l/i question fut traduite et criée au paysan, 

qui jura, par Jésus et la Vierge, que la béte 
j ii'était pa» poussive.

—Ni morveuse ?
Nouvelle affirmation.
—Ni fourbue ?
Affirmation p’us énergique que jamais. Le 

père Bervic assura également que sa jument ne 
mordait ni ne ruait ; et il fil voir sa bouche, sou­
leva ses pied.*, la fit marcher el trotter. Pen­
dant tout ce tems, de nouvelles propositions lui 
avaient été faites par Michel, el à chaque écu 
que celui-ci ajoutait à son prix proposé, ou que 
l’autre retranchait A son prix demandé, tous 
deux se frappaient dans la main pour confirmer 
leur proposition et la signer en quelque sorte. 
Ils étaient d’accord, sauf quelques pièces de six 
francs, lorsque Michel dit tout-A-coup :—Com­
ment ta bête porte-t-elle ?

L’e itremetteur allait repéter la question, lors­
que Bervie détourna la tête du cheval, et la 
montrant au maquignon :—Bon* yeux lui dit-il. j

Le maquignon sc mit A examiner le» yeux, i 
dont il avait oublié de s’occuper. Le paysan 1 
diminua eiisuiie, s m prix de quelques francs.1 
Ils élaient près de conclure, lorsque l’iJéc de 
faire monter le cheval revint au maquignon. Il 
dit à feniremctieur d» l’essayer, et celui-ci éten-1 
dnildéjA la main pour saisir la crinière ; mais 
Bervic ne lui en donna pas le terns. Il se mit A 
courir en tenant et faisant trotler sa jument | 
en lesse. Michel le suivit pour observer la marche 
de l’animal. Quand il l’eut rejoint, il lui proposa 
un écu de plus. Le paysan parut limiter un 
instant : puis enfin il se décida. 1 *----- * ' ^ *1

Ali ! le scélérat m’aura trompé., .s’écria-t-i 
en »e retournant vers la jument.

I.’avez-vous montée? lui demanda l’auber­
giste d’un air goguenard.

—Non, Pourquoi ?
—C’est que !a béte a une mauvaise habitude : 

ehe ne peut souffrir ni cavalier ni harnais, et Ion 
n’a jamais pu en rien faire.

Le Normand se détourna vers Bervic, qui 
était tranquillement appuyé sur non pen-bas.

—Je ne prendrai pas ton cheval, vieux co­
quin ! s’écria-t-il furieux.
» —On ne peut pas forcer le monde, répondit 
paisiblement Bervic ; mais alora les arrhes se­
ront A moi. Quarante francs font du bien A un 
pauvre chrétien.

Michel écumait de rage. Il levait sa cravache 
pour couper la figure du paysan ; l’aubergiste le 
tira par le bras.

—Ne frappez pas, monsieur Michel, lui dit-il 
à demi-voix ; le vieux a été le meilleur lutteur 
de Cornouailles : c’est un corps de fer. Croyez- 
moi, prenez la bête; elle abolie apparence, et 
puisqu’on a pu vous la vendre, vous pourrez 
bien la vendre A un autre.

Michel résista d’abord ; mais il finit par se 
laisser persuader, et, après force malédictisns, il 
paya [a somme promise. Bervic la recompta 
trois fois, l’éplucha écu par ecu, se plaignit de 
ce que trois pièce* étaient mal marquées, et em­
pocha le tout avec de grands soupirs et de fort 
mauvaise trrâce. On eût dit que c’était lui qui 
se trouvait lésé. Cependant Michel était entré 
dans l'auberge en maugréant ; le paysan l’y sui­
vit, et vint se placer vis-à-vis de lui.

—Eh bien ! que veux-tu encore, voleur ?
—C’est l’usage que celui qui nebète paie tin 

coup A boire, dit le père Bervic d’un air cA!m.
A ce dernier Irait, nous partîmes tous d’un 

éclat de rire, et le Normand sortit fu ièux. 
Bervic attendit encore quelque tems, el se retira 
en i;rognnnt.

Comme il partait, le tavernier nous le montra 
eu doigt en secouant la tête avec une admiration * 
profonde.—YoilA un h»mm; ! dit-il ; il volerait 
un huissier, si c’était jKissible. Il a l’air d’un 
christ da carrefour ; mais c’est un démon bap­
tisé. La doublure de grosse toile a usé le drop 
fin.

EXTRAITS DIVERS,
DCS JOURNAUX FRANÇAIS.

ACADEMIC DES SCIENCES.
Séance du 21 mars.

Lettre de M. Karsten A M. de Humboldt sur 
électricité du contact (en Allemand).

On donne l’analyse suivante des ojiinions ex­
primées dans cet ouvrage :

1 c I.es métaux et peut-être tous les corps 
, solides deviennent psitifs dans les fluides, et le 
fluide dans lequel ils sont plongés prend l'élec­
tricité négative ;

2 = Un corps solide qui est plongé à moitié 
dans le tlimle présente une polarité électrique. 
La partie plongée possède alors l'élrctricté posi­
tive ; et celle qui ne l'est pus, l'électricité né- 
gafive ;

j .‘J - Les corps solides présentent une grande 
i différence dans leur force éleclromoirice parrao- 
! port au même fluide, et cette dillèrence est la 
: véritable cause de l’activité électrique, chimique 
et magnétique de la cliatnc galvanique.

4 = Si deux électroinoteurs solides, mais Je 
diflérente Ibrce, se trouvent plongés dans le 
même fluide sans se toucher, l'électromoteur le 
plus faible devient négativement électrique, l'au­
tre positivement ;

5 - La moitié du plus faible élcctroiroteuc 
qui déborde le fluide, montre pareil’cmen» félec- 
trici'é opposée A celle de sa partie plongée, 
c’esl-A-dire l’élcctricité positive ;

0 = L’activité électro-motrice d’un fluide dé- 
pen J de la propriété d’étre réduite par deux élcc- 
tromoteurssolides de diflérente Ibrce A tel état que 
les électroiuoteurs solides eu reçoivent des élec­
tricités opposées. En générai, tous les fluides qui 
sont de mauvais conducteurs pour l’électricité, 
possèdent la propriété qu’on vient de signaler, 
mais non les fluides qui ne conduisent pus du 
tout l’électricité (les huiles, etc.), ni ceux qui 
«ont de bons conducteurs (le mercure, les mé­
taux en fusion, etc.) Cependant l'intensité de 
la iorce électro-motrice d(« fluides ne dépend 

f , pas seulement de la conJucibilité plus ou moins 
Le marché lut ; imparfaite, mais encore d’autres rapports non

conclu, et des arrhes données par Michel. Tous ' •ufiisammént connus jüsq'u"à ce jour, 
trois s’acheminèrent ensuite vers l’auberge, pour ' 7 - Les effets électromou----T--------- ...... , «.ça «riii-ia ulectronioieurs de deux mé-
ratilter le traité en buvant selon l’usage. Comme I taux qui forment une chaîne Icrmée dans Jei lo nntrmnnt La la ua l.**»**» «•*«* .. * ...... ! _ « n • » . n « . ..ils entraient, le tavernier lança sur Michel et sur i 
Bervic un regard curieux.—Eh bien ! qui a 
trompé l’autre ? dit-il en riant.

Le breton est enfoncé, s’écria Michel ; j’ai la 
bête pour cent cinquante-deux écus.

—Pour cent cinquante-cinq, dit vivement 
Bervic ; vous avez dit cent cinquante-cinq.

Le maguignon fit un saut en arrière, et de­
meura stupéfait.—Eh bien ! eh bien ! dil-il, tu 
n’est donc plus sourd, toi ?

—On n’a pas besoin d’être sourd pour boire 
un coup de vin, répondit le paysan avec un 
sourire où la raillerie se voilait sous je ne sais 
quelle bonhomie grotesque.

Michel se frappa la têt* de ses deux mains.—

même fluide sont fondée sur l'excitation et la 
neutralisation continuelle d’électricités opposées 
qui ont lieu dans le fluide. Ils sont engendrés 
par l’action électro-motrice du plus fort et du 
plus faible des électromoteurs sur fluide : ifs 
«ont accélérés par le contact immédiat des deux 
électromoteurs solides lorsque ceux-ci sont boas 
conducteurs.

8 ° Les changemcns chimiques qui ont ligu 
dans le fluide sont, il est vrai, en rapport avec I* 
neutralisation des deux éledr.icités produites p*r 
le* élémenssollides de la chaîne, mais ces cban-

Emiens et la neutralisation ne se comportent pas 
utuellemer.t comme cause et effet.
9 c Dans le sytiéme de chaînes qui furmsat



1» Juillet,
LE CANADIEN'

1rs Cumin's <1 ms lequel ils oui ej»*uyé mie jutU* 1 
c »i>si(léral<!t*, .s'fNi emparé îles posiu -in «l’Arla- 
li ui, ÜM a appris que ce motiveinenl «le Cor- 
.i.iva faisi»»* p ri e d'u ie série d «ipeiaiion» c«Mn- 
|.i»ié 3 entre lui et les généraux K va ns cl lier- j 
nelle, avec unite I’amec espagnole opposée ùj 
don Carlos.

— Ce qui soi est extrait d’une le lire ndtes-é • 
au London Tinte*, par un otRciir de la légion 
britannique, soon li s o. dios du général Kvau# :

“ La plaie «le l’armée espagnole, c’est le cn- 
mctôre «les olfieiers, dont le cœur et l’esprit sont 
avilis et abaissées par l'intrigue, intri'rue pool 
les places, intrigues avec, les I'-mines, i'eut-étre 
le nom d’iutrigCv toi il trop lintnuab'e pour ces 
dernières. Cue chose néiinmoina est cerlanu*, 
c’est que l’on chert lie l’avancement militaire par 
tout autre moy. n cp c l’ac.iivitc et la bravourt', 
et le principal usage des épée* et des é, s 
semble être d’en luire parade avec les «liu'os 
aux Paseot. Cet état c t il ce qui l lit qu u" 
parti réclame si liun'.emcnt l'intervention hun- 
caise, c’est ce <pie j ignore ; inui, il me parait 
uiJnbiiahic que si les torecs actuelles éiaiout 
convenablement employées, c.ks seraient toot é 
luit suiiisuntes pour abâtue les cartalistep. .1 ai 
vit ce matin un:? lente de Madrid que j«* eonu- 
«1ère c un oie une aulorue. L’écrivain «lit que 
la cause do lu dissolution était que la icinen- 

l’académie j viiulail pas at'er.dre parler de la retraite de Cor- 
dovii ; qu’Iaturi!'/. et compagnie s’étaûîni deci.ué • 
pour l’intervention franq d>e ; et que Quesa«l:i 
avait déclaré qu’il disperserait les l/ortè^^w in 

\bRionnette,H \\ le lallail ; et que conséquri.imetil 
une révolution était <\ craindre.

“ Voici ce qu’on «lit des nouveaux ni.n;iirc»: 
Isiurilz est un riche négociant «le Cailix (un 
exallado) d’un tenij éramt nt yioi«nt et résolu ; 
Guüano, (un periodista), écrivain «ies journaux 
périodiqueM, autrefois grand ami de Mvnilizabal, 
qui le premier l’a fuit connaître, et auj nird'liui 
l’on «le ses premiers adversaires ; Tejada, jeune 
légi'ü»* «le talen», sans poids ni consistance; 

M Thiers kV<I opposé ft ce que la So'arto, (miliiona io), très rirlu* négocrinf, dro.i, 
1 I.» mal 6e|; bic.t in'eniionné, honorable, mais scs ta'c:u t.o

répondent pas ft scs in'et'tions » Rivas, (sol,'a:), 
homme de savoir et de talons rcmarq.iab'es. ”

• pile de Voila, les électricités opposées ««ml 
neutralisées complètement par les éléiuens so­
lides de chaque chaîne, c’est-à dire par Ici cou­
pable*», et il n’y a pas de courant électrique d’un 
couple ft l’autre.

HruilNK rust-mü*. —Gilatinc alimentaire.
—M. Courtois é.iit le Lille, que ebirgé en 
1831 p»r I® bureau de bienfaisance de celte vilie 
de monter et «liriger un éubüssemeut pour pro­
curer aux indigens malades des bouillons géla­
tineux, et aux pauvres des soupes aux ’ '«rumes 
■nimaüsée* ft la gélatine, il a observé que, con­
trairement aux assenions de MM. Cann-il et 
D inné, le bouillon ft la gélatine fait avec 10 ki- 
logranunes de viande pour 100 litres de dissolu. 
lion gélatineuse, a coo^tannnent maintenu i 
malades infirme* en bon étal. Ce booill.m, qui 
ne distrib .e aux feinm-'S en c«»uches indigentes, 
leur procure un rétablissement beaucoup plus 
prompt que celui qu’«>n observait en pareil cas 
avant l'émbli>s ‘inent de l’upparei», parce qoe 
les bouillons qu’on letir dlstrib isil ne pouvaient, 
eq rai<on de la quantité dont «m avait besoin, 
être bons tant qu’on les préparait selon les pro­
cédés «ml mires. _

“ Les soupes nnimahsécs, ajoute M. Cour- 
tois, ont eu le même succès, et j- regarde corn ue 
un grand préjudice causé aux ma heuieux tout 
ce qui n été dit contre cet aliment, et la lenteur 
que met l’académie à se prononcer dons cette 
grave question.

Un membre, à l’occasion de cette lecture, «te- 
njnn Je <»ft en sont les travaux de la commission
de la gélatine. , .

M. Magendie répond que la commission s est 
réunie plusieurs lois,et a arrêté un plan «1 ex­
périences qui vont être incessamment commen- 
«lées, la saison rigoureuse n’ayant pas permis de 
les entreprendre plus tôt.

Tératologie —Fœtus vomi pur un enfant.— 
M. Ge<‘ffroy Saint-Hilaire annonce que ce firms 
dont il a été plusieurs lois parlé à l’académie 
est enfin arrivé, et maintenant se trouve «n sa 
possession. AL Geoilroy dit que ce nnid.iil, 
d’après l’examen qu’il en a fait, est bien réelle­
ment un foetu®, et q-ie les docutnens qui r y rap­
portent prouvent qu’il a bien réellement été re­
jeté par le votnissenumi.

M. Geoilroy espère pouvoir présenter lundi 
prochain à l’académie, des considérations sur ce 
curicux fait tératologique.

—La moralité de la littérature dramatique 
moderne en France, a été vigoureusement atta­
quée, le ü mai, ft la chambre des pair, par M. 
Fulebir >n qui a demandé une loi pour remédier 
A ce fié u. ft
législature in ervi il, préten tant q' c .e 
gué) irait de lui-tnêmc. “ Nous croyons qu it j 
n raison, dit le iMndon Courier le seul re­
mède permnnrnt pour de tels inconvénient cat 
daas le progrès de la moralité et des sentiment 
nationaux.”

DES DERXIBRS JOURNAUX d'EUROPE.
Angleterre.

Exportations aux Etats-Unis.—Les exporta* 
lions pour les Etats-Unis ont été extrêmement 
consmérables les six dernières semains. Elles 
excèdent celles qui sc fimt ordinairement au 
printemps pour l’Amérique, et elles augmentent 
au lieu de di ninuer, à mesure que !a saison 
* van je. Le* paquebots hebdomadaires ne 
peuvent prendre le quart des marchan liae» of­
fertes ; plusieurs des derniers partis oui été obli­
gé de refuser «les charge me ns huit jours avant 
de mettre à lu vuile ; les navires «le passage 
sont en demandes pressantes, et le fret est aug­
menté, l’envoi des marchandises est retardé par 
le manque de transport convenables les bftti- 
mens Américains obtenant une préférence dé- 
cjjée. (.Journal de Liverpool.)

France.
__Paris, 2t* ma».—Il a été rapporté cc soir

à la chambre des députés que le ministre en­
voie le colonel Delarue auprès de l’empereur de 
Maroc. Cette mission qui sera soutenue par 
une force navale considérable, a pour but de 
demander une explication pour la part que Ma­
roc semble avoir pris* «lans les derniers actes 
d’hostilité d’Ab-del-Kader dons la province 
d’Oran.

Il parait que le prince royal de Prusse doit 
venir recev«)ir à son tiiur aux I uiîctm s les poli- 
teases de ses nouveaux bûtes. Le roi Louis-
Philippe aurait gracieusement sollicité eette vi­
site de la cordiale et t mte récente amitié de son 
royal voisin, et Frédéric-Guillaume rc serait 
empressé, dii-on, d’accéder à cette demande.

1 (Messager.)
Espagnh.

—Les nouveaux ministres sont très impopu­
laires. Les sentimens du public sont tellement 
déclarés contre eux que dans la soirée du 16 
une patrouille a été requise pour les escorter et 
les conduire en sûreté chez Jeux. Dans le cours 
de la nuit, un rassemblement a attaqué la mai­
son de Oaliano, dont les fenêtres ont été en­
tièrement brisées ; et les mutins eussent in- 
fuillibiemenl tué le propriétaire, s’il fût tombé 
entre leurs mains.

—Le crédit du nouveau cabinet va de pair 
avec sa popularité. Mendizab.il avait contracté 
un emprunt de 30 millions de réaux avec la 
maison Ardouin, de Paris. Un ngeni fut en­
voyé le 14 à Madrid, pour compter l’argent au

£ résident du conseil. Ce jour même Mendiza- 
al donnait sa démission et son successeur était 

nommé. laturitz, ayant besoin de 10 millions 
de réaux, en fit la demande au nom du gou­
vernement ; mais bien que I argent fût payable 
à Mendizabal comme ministre de In couronne, 
son successeur, le nouveau président du c«»n- 
seil, essuya un refus. Cette circonstances mor­
tifiante fut communiquée nux Procuradores 
dans la séance du 16, sans qu’une syllabe ait 
été prononcée pour condamner la conduite de 
l’agent de Bayonne.

—Le Moniteur de Pans annonce que, le 22 
mai, Isturitz a dissous les cortês espagnoles. 
Ceci fixe la questmn. Isturitz ne peut soute­
nir son gouvernement que par la force ou en 
empruntant de l’argent aux capitalistes étran­
gers : lui en prêteront-ils ? c’rsl douteux. Les 
nouvelles élections s’anmmceot décidément hos­
tiles contre lui. Le crédit du gouvernement 
est s» e«>mplèt»ment tombé que le correspon- 
d*Bt ft Madrid d’un journal de Londres, dit »

«« Us différens entrepreneurs de la fourni­
ture des provisions, lits, habits, chauffage, etc., 
pour Iss troupes de fs garnison de Madrid et 
Ses nouvelles levée», ow pour la plupart n- 
dresst su gouvernement des d4clsr»tions for-

notificatioti, le si'iior Isturitz a cmiviKjué !«*.•> 
chefs de la doiiHiie, de ta loterie, et des nuire* 
départemenspjbüwJ. et a reçu d’eux la ré­
ponse que, le plus qu’ü» pouvaient lui promettre 
dans lit semaine, était 10 000 liv. sterling.

—Londres, 30 »;i«i.—Nous devons nous nt- 
i«n Ire à «les nouvelles n és importantes du *ège 
Je la guerre daii» la Péninsule.

Le Times ann.me.e, dan» si MfConde édition, 
qu’un exprès est arrive de Paris, l-qucl rapporte j 
une dépêche télégraphique d’apré-r laquelle C«»r- 
dovn, étant parti de Vittoria U* 21, « la té:e Je 
inns divisions, et après un eugiigt meut «vec

le l.imeux Ricci, qui nvni! j '"é un si ; pro.jr;(',.^ SOMt encore' en danger et nos droits 
en loreanc pendant quelques année», |, {.(mii| C 8ui(>|s Hntalll,iquvs honieusem. nt violés

pirla destruction continuée du bill passé par 
• i nos représentant pour régl«*r le tirage des juré^ 

c’est avec les mêmes sentimens que nous

Italie.
Lbn'rée des ét.v.s romains a été interdile A li 

veuve île l’ex-roi Joachim Murat, qui se rendait 
Je Tnes’e à Bologne, pour voir sa fille, mariée 
au marquis Taddco Pej)'*li.

— Des lettres de Trieste disent que le ch«)- 
léra avait presque entièrement disparu dans 
cette ville, mais qu'il avait été remplacé par une 
jaunisse malign", qui a déjà pris lecaractè!- 
d’une épidémie et a emporté plusieurs p r- 
eormes.

— Des nouvelles de Sintgatrlia annonceo» auc 
le gouvernement papal a diflère I ouverture de la 
célèbre foire de Sinigaglia, qui devait se tenir en 
juin, en conséquence de la réapparition du cho­
léra ft Venise et dan» la haute Italie.

— On nous mnn !e de Rome, û la «laïc «lu 1C 
mai, que le gouvernement pontifical, f.it’gué des 
plaintes continuelles auxquelles la conduite de 
l’infant don Miguel donnait beu «le mutes part*, 
s’est «léciilé ft le prier de se choisir un autre 
asile. On assure que l’infant s’est décidé pour 
celui qui lui est offert par le duc de Modène.

ALLEMAGNE.
—On écrit «le Francfort, 14 m'»i î 
“ Les correspondances de Saint-Petersbourg 

portent que l’ambassadeur français, M. de Du­
rante, est deven i l’objet des prévenances les 
plus empressées ; il est invité ft toutes les réu­
nions intimes de la cour, il accompagne l’empe­
reur dans scs excursions, tandis que lord Dur­
ham ne semble pas jouir de lo même affection.”

(Courier belge.)
—Les journaux allemands nous apprennent 

qu’il va y avoir un nouveau Congrès (les tepré- 
sentans des principales puissance* de 1 Europe 
ft Johannisberg, résidence du prifcc Mottem-ch 
On croit que cette assemblée aura lieu en août 
ou seplembre. Les nations seront, dit-on, ainsi 
représentées :

Angleterre.—Non encore désigné.
France.—MM. Thiers cl Bresson.
Prusee.—SlM. Ancilion et baron A. de Hum­

boldt.
Autriche.—Prince Melternich et comte de 

Munch Bellingbausen, président «le la diète de 
Francfort.

Russie.—^>1. de TatischefT (ambassadeur à 
Vienne) et M. d’Oubril (ministre résident à 
Francfort).

Voici les points à régler : les traités de Vienne 
ayant été annuités sous «MTéren'! rapports par 
les circonstances, parles événemens de Fiance 
et de Belgique, par l'abolition de la constitu­
tion de Pidogne, par les interventions de toutes 
sortes ; on examinera s'il n’y a pas lieu & l'iire 
de nouvelle* stipulation* en barnu aie avec l’état 
présent de l’Eur«*pe, et qui seraient aussitôt re­
connues et signées par toutes les puissances.

Orient.
Expédition de VEuphrate —Les lettres rela­

tives ft l’expédition de l'Euphrate, sont datées 
jusqu’au 20 mars inciusirement. Les «leux ba­
teaux à vapeur, après beaucoup de peines et 
des difficultés extraordinaires, ont été mi» à flot, 
armé» et équippé*, sans aucune perte pour les 
machine*. Le plus grand, l'Euphrate, avait fait 
un v«>ynge rappide ft Bir.où il salua l’autorité du 
sultan de 21 coup* de canon, au grand étonne- 
de tous les hahitans. Cet essai a décidé des 
bonnes qualité» de l'Euphrate pour le service 
pour lequel il a été construit. Le Tigre a été 
arrêté pour quelque» provisions, envoyées ré­
cemment en Syrie par le bâtiment de sa maj«,sté 
la Combine, mais on s'attendait à cc que, dans 
un jour ou deux, le colonel Chesney, avec deu* 
bateaux à vapeur, commencerait à descendre le 
courant.

— Londres, 27 ma».—La tentative fiite par 
le bateau ft vapeur Indus, pour remonter l’Indus, 
a échoué, ft ce qu’il parait, par le peu de profon­
deur de la rivière. II a’était

le Cutter de la Compagnie, deuiné ft Nerhudda, 
pour entre:• dan* la rivière, mai» il u égaletiKnt 
échoué. ,

— Abolition d.‘t Harems dans l'Orient.—Jn 
joiirml allemauit annonce que le schid de Perse, 
pour donner une preuve «lo l’état avancé de la 
civilisation, a soudainement ouvert les porte» de 
son harem et remiu la lit>cr«é ft toutes ies lèuiines 
esclaves qu’il contenait Tpua les «»ran !s per­
sonnages du l’empire ont *«uvi cet excuipV ; et 
1rs hahiians de T.-hérain •><* ivaicot à peine en 
croire huir* yeux, Smaqu’il» v.ient Içs portes d«s 
p il lis ouvertes pour lu première fuis ft ce* ma!- 
!i reuses victime». Cel'e nouvelle causé 

j une ncn-cition extraordinaire d.in« tout l'Orient.
On ptuiRiii «il l’eiH'? que le sultan allait suivre 
cet exemple.

Syrie.
Eglise d Antioche.

Ou sait que ce fut il An'-iotiie que 1«“» elné- 
liens prirent «î'ub *rJ ee nom. WAmide la Re­
ligion fournit les détails suivans sur l’état actuel 
de c«*tte église, dont la paix. A ce qu’il parait, 
a été troublée dernièrement par les folies du jan­
sénisme : .

“ Germain Adami, depuia archevêque d Hé-, 
rnpolis et vi»iienr apostolique au Mont-Liban, j 
s\mit hé à Florence, ver* la fin «lu dernier s è | 
cle, avec ‘
triste rô'p en Torcatie peiuiaot quelque 
et qui avait travail'é à introduire le jan-én s.n 
dans ce pays par son syn •«!•? «le Fistiiie. Ad mi, j 
séduit parses «•onstil*, adopta tooies ses pré 
veinions sur une finie de point* «lo «foctrine cl | 
«le .lisciplitie. F.n vain le père Cap<!laii, au- 
j''ur«i'hm pnp-», qui se trouvait alors a l> ion n «•, 
Vss;iya-i-ii «le détromper Adami. Cel"'-ci «lé- j 
miisa h-s sen'ituens, unis étant parvenu à sc ,
|*iirc donner pur le .S imt-Siège une mission dans !
!c Levant, il « hereha à répandre ses erreurs, et | 
parvint ft le «inculquer au patriarche d'Antioche, '* 
Jes Grecs Melchiie», Agab Matar. 

j “ On célébra "n lïOt*, le synode dit d’Anlio- 
cho, mais qui eut lieu au motiasièro tic Carcaph,

! diot è*e do Béryte. Adami rn fut l ame, ois'at- 
I tacha ft y cop er ce qui s’él.iit fait ù Pisloie, en 
| évitant iiuitelids de pn-nancer le n »?n de ce sy- 
! no le. Il eut s 'in de rédiger le» actes du synode 
en arabe, cans y joindre la version latine, com­
me le •.«mlnit l'i*s!g«*. Les actes n- furent point 
envoyés au Saint-Siège, comme cela est pres­
et it. * et ainsi qu’il se fait toujours. Ce ne fut 
qu’en lo!0 qu’on ics imprima et qu’on les ré­
pandit dans 'out l'Orient, avec une approbation 
sui prise ft M. Gandolfi, alors visiteur apostoli­
que au Mont-Liban.

Cepen iant des bruits vague.» mais sinistres 
avaient pénétré en Italie, il Ih lut du temps 
pou: éclaircir les faits et pour obtenir tes loca- 
un n» néee-»aires. Un exemplaire du synode, 
traduit en italien, fut envoyé ft Rome p *r !c pa­
triarche actuel «les Grec-» Melchu» •«, Maxime 
Ma/Jum, qui certilii que celte version était etm- 
lortne ft l’original arabe. Cette version sou­
mise à l’examen de l*. Congrega*ion chargée de 
«le la correction des livre* de l’église d’Orlcnt ; et 
c’est sur le rapport qui lui a été fait, et sur l’a­
vis unanime des cardinaux, qu’est intervenue 
la condamnation que nous avons rapportée.
Le patriarche Mazlum a déclaré adhérer à la 
censure, et » promis «le faire cc qui était rn lui 
pour empêcher que les décrets «lu synode ne 
t"t *'»m mis ft exe**«tV-«». *u» n’ofoin* «-o« pv foup 
autorité. K’all.icbeuîbnl du clergé et des lidè- 
1*3 du Mont-Liban ft l'Eglise romaine donne lieu 
t'espérer en effet qnc la tentative d’Ailami n’au­
ra pas de Huile.”

nialre colonial aux commissaires royaux que par 
le discours «te son Excellence ft la clôtme de la 
•emièro session et la subséquente violation «le 

dos droits constitutionnel*1, en disjmsani «les r« - 
venus pub ics ksiis ie CiUHentecnent de lu chuiubie ^ 
.î’ussetnblée (la veule aut«>rité légale pour aut<>- 
ri»er l«* déboursement «le n«»s argetia) que le mê , 
«ne odieux sy-nèiiie de nial-admiiustratum^ et i 
.!’irreHpon*abtltté «levait être continué et qu’on 
devait y per>évé.er malgré nos nombreua s, 
plainte-1, requêtes et proûu» a «*«* suj1*!.

I (tés du, sur motion «le Patrick Baker, secon-1 
lé par Pierre Héliert.

t^o’io-x nombreux griefs et oeles d oppres 
jsionditnt nou» nous sommes plaints avant quel 
le Comte de Goslonl fut itottimé pour venir ad- 

1 mini*tr«*r ti"» afithe», nous avons mainietiant à 
,ji,uier la deür etiou et l’anéantissement total 
de to'ite^ nos école», la perte du peu «le corpo­
ration* municipale* «hint cette province jouis­
sait et de l i mesure législative inlioduiie c: pas- 

Uée par nos teprési titans pour améliorer l’état 
de la judicature en cette province et aussi du 
hill pas-é par !.* même corps pour compléter le 
canal de Chambly.

'! Ré-ii'u. sur moti >n de Pierre Hénault. secon- 
jdc pat B a zi le Robert.

(|iir c.’i-st avec dc-i sentimens d'une juste indi- 
nous voyons que nos vies et n **

1836.

dants célèbrent aujourd’hui faiunversaire ft 
l’autre bord de» ligues.

Résolu sur motion de François Trépauier se­
condé par Pierre Hébert :

(|ue nous saisissons cette occasion «le recon- 
naitre le.» aervices éminens que M. Roebuck 
notre agens el M. Joseph Ilntnc nous ont ren­
du», que itotiR le» remereions ainsi que M. Da­
niel O’Connell et M. Warhurlon et tous les n- 
mis «lu Canada «lans la chambre «les communes 
pour le zèle qu’ils ont déployé en défendant nos 
droits, et que nous pti un ces messieurs «le vou­
loir nous continuer leurs services aussi !ongt«*nis 
«pic nous ne jouinm» pas de» avantages d’un 
bon gouvernement et «pie nous serons privés 
lies privilège» les plus essentiels ft des sujets bri­
tannique».

Résolu sur motion de Jacques Catadul, se­
condé par Pierre Hénault.

t^ue nous espérons que nos compatriotes de» 
atiTes comtés «le «‘«'lie province qui ont fait enurt? 
commune avec noua en défendant aussi long­
temps et aus>i noblement nos droits constitution­
nels, voudront bien «l»na une crise aussi impor­
tante que celle-ci venir en avant cl se prononcer 
sur l'état de notre patrie commune et par là 
prouver qu’i's ne supporteront pas patiemment 
eette ilégndatii n et c« ttc oppression politique 
dont ils ont été ainsi que nous les victimes de­
puis grand nombre (l’anné s.

Résolu sur motion d'Antoine Met rizzi secondé 
pur Patrick Daiker.

Que nous partageons l’opinion que l«* système 
féoila! e>t excellent et peut-être le nu-i'auir on

y on» la perte répétée plusieurs fids «lu bill ij pra,jq„c ,j,nj ses résultats lorsqu’il s’agit d’éta

BAS-CANADA.
A une assemb’ée «les Franc-Tenancicis du 

comté de l’Acadie, tenue au village de Nnpicr- 
ville, ce quatrième jour du mois de juillet l’SG, 
suivant l’avi» qui en a été donné aux «lifiéren- 
tes portes «l«*a église* du comté et aua.M suivant 
l’avis de convocation inséré dan» la Minerve cl 
le ^indicator.—Jiis.-ph Grégoire, écuyer, fut 
appelé nnaniincine.it au fauteuil, J. Bte. Do- 
zois, Jacques David Hébert et I r,'.,w F.tier, 
écuyers, furent nommes vice-présidens. Mes­
sieurs J. Bte. Ttuu’eau et Eugène Ecremci.l 
furent priés d'agir comme secretair« h.

Alors le président expliqua le but de l’assem­
blée et dit que comme on avait notifié les deux 
membres «lu comté de sc trouver pré-eos A 
celte assemblée, il s’en rapporte à ccs messieurs 

j pour détailler plus ou long l’étal^actuel «le la ;.o- 
l,tique du pay-* — Alors C. H G, Côté, écuyer, 
s’avança et lût «ians les deux langues une lettre 

i .le M. Hotchkiss, écuyer, donnant des excuses 
! pour ne par pouvoir être présent lui-méinc à
1 cette a six m hé.; de scs constituons vû que des 
i affaires «rime urgence extraordinaire et inatten­
due le forçaient de ne pouvoir lais-scr sa demeure 
cc jour là.—M. Côté continua ensuite ft donner 
au long l’explication du vote dos subsides lors de 
la dernière session et puis il fut suivi par M. 
Thomas, Editeur du Misi'nquoi Post, qui s’a­
dressa A l’assemblée dans la langue anglaise— 
après quoi l’assemblée passa unanimement Ica 
résolutions suivantes :—

Résolu, sur motion de Jean Rodriges, secon­
dé par Jacques Catutai,

Que dani lous les pays qui jouissent d’un 
gouvernement représentatif ou qui font des ef­
forts pom augmenter la responsabilité dans leurs 
institution*, c'oat un pruicipe salutaire que le 
peuple doit s’assembler de temp* ft autre pour 
considérer Ici actes de scs serviteurs publics ain­
si que -«a cou.lifion sociale et politique, et expri­
mer et faire connaître s«m opinion sur cet état 
de choses, pour servir de guide et d’exemple ft 
tous ce«ix qui ont A cœur la prospérité de ce 
pays, et d’encouragement pour ceux qui luttent 
avec nous contre un système colonial rempli de 
vices et contre le» difféten» abus et grief» qui en 
découlent.

Résolu, sur motion d’Antoine Merrézzi, se­
condé par Charles Hunt.

Qu'apré» à peu près un demi siècie de dé­
sordre et «le mauvais gouvernement et une suc- 
ces-ion d’fotmtncs mal-intentionnés qui comme 
le» Craig, les Dalhowsie et les Aylmer ont ty­
rannisé et opprimé ce pays, notre espoir «’est 
ranimé lorsque nous avons appris la nomination 
d’Arch'bald Comte de G«wford, comme Gou­
verneur en Chef de cette colonie, et que notre 
espérance s est fortifiée par le discours de son 
Excellence à l’ouverture de la dernière sesnon, 
et que nous croyions fermement que cet état dé- 
plorab'e des affaires allait bientôt cesser et être 
remplacé par un gouvernement dont iss trait»

pa'oé par la chambre pour donner pouvoir aux 
différente* parois»!’» ou totvnsli.p» de cette pro-, 
vioce d’é ire leurs officiers pour rég'er leurs al- j 
fuies locales, mesure dont presque toutes nos 
sœurs colonies retirent «le grands avantages t;

ussi b perte du bill de» chemins i l p mis ainsi 
que bien d’autres mesure» utiles demandées par 
h - circonstances du pny» et le besoin «le ses ha- ; 
bit.<n«.

Iléso’n, *ur motion de V ital Bouchard, se­
cern lé pur Antoine Mirrizzi.

(inc nous tenons le gouvernement de so mn- 
j.sté tant Provincial que Métropolitain respon­
sable de la perte et de la destruction des diver­
ses tnesur» s énumérée» dans te» deux résolu- 
ti.,n» précédente», en autant que le» ministres de 
sa majesté ont négligé de faire le changement 
dans la constitution demandé si souvent par nos 

1 représenta ns qui voulaient que la secon le bran- 
rhe delà légi’lature fût responsable de sesmau- 

, vais art.» et qu'elle fût en harmonie avec nos 
repré-entans pour le plus gran I bien du pays.

Résolu, sur motion de Louis Lcssier, secondé 
par Alexis Durochcr.

Que nous demandons encore et que nou* 
soinni'.*» plu» fermes que jamais ft demander le^ 
réformes constitutionnelle» tnévitab'es énumé­
rée*’.inn» les quatre-vingt-douze résolutions et 
dans le» requêtes de la chambre d’assemblée et 
particulièrement un conseil législatif électif, un 
conseil exécutif responsable, le contrôle sur tout 
le revenu c par nos représentons, n’importe 
de quelle source il peut prévenir en cette pro­
vince, l’abolition des pluralités, l’exercice «le 
l’autorité parlementai c et constitutionnelle du 
parlement provincial sur le» terres d i pays, le 
rappel de la charte de la compagnie de» terres, 
le riiprv*l de.» divers nvica nuitdb'es passé» nnr le 
parlement impérial en ce qui concerne le» al- 
luire» internes de cette province et auss* la ces­
sation comp’ète à l’avenir de toute législation 
dans nos affaire» provinciale» qui ne sera pa* de­
mandé!*, et nous recommandons ppécialemenl à 
no» r#»présenlans dVmpfoyer too* 1”° nv>yen» 
constitutionnels de leur ressort pour obtenir ces 
diverses réformes

Résolu, sur motion de Joseph Lamcureux, 
écuyer, secondé par Jean Rodriges.

Que quoique ce soit toujours avec tegrct que 
nous voyons aucune différence d’opinion dans la 
brandie représentative de la legislature surtout 
d .ns uno rri«e aussi importante que celle-ci, ce­
pendant la division dan» la dernière session du 
parlement provincial sur la question «le» soi*-
aiJts ..ou» a donné les moyens de connaître les 
vrois amis du pnys, et tandis que nous sommes 
forcé» de désapprouver la faiblesse d’.me cer­
taine portion des membres, nous nous faisons un 
devoir *arré de donner notre approbation et de

blir de nouvelle» terri»,et que les rente* seigneu­
riales telle» qu’on le» fiiit encore payer dans 
quelque» seigneuries de celte province sont ex­
trêmement modérées, mais que celles qu’or. fuit 
payer aux censitaires de» diverses »«ign.*nric» 
de ce comté sont exhorbitantes et que nos habi- 
tan» sont incapables de payer de si hautes rente», 
que nous sommes aussi d’opinion que le système 
féodal tel qu’il existe ici quoique mitigé de se.» 
anciennes barbaries, mais toujours accompagné 
d’une quantité ii.n-untrable d'abus et de resirie- 
ti.mr est incompatible avec l’état actuel de la so­
ciété en Canada, que c’est un «le* grids sur le­
quel le peuple ne s’est pas encore assez appej 
sauti et qu’il devrait faire tout son pouvo’r pour 
sc «iébarasser d’un fardeau aussi onéreux que 
celui-là.

Résolu sur motion de Joseph Laïuoureux se­
condé par Patrick Kelly.

Que nous ne connaissons rien qui puisse pa­
ralyser l’intérêt commercial et PinduMrie d«*R ha­
bitons de cette province, plus que le droit de» 
lo.ls et vente, que s’arrogent les seigneurs de ce 
pays, ainsi que certains droits de banaii'é et de 
servitude qu ils imposent à leurs crnsitaires; 
que nous n’entendons prsles priver de leurs jus­
te* droits et que nous désirons s ncèrement qu’ils 
suif nt dédommagés de leur perte par une com­
pensation juste et honnête.

Ré®olu sur motion de Jacques Pébert secondé 
par Pierre Hébert.

Qu’il soit présentée une humble requête aux 
trois branches de la législature provinciale, A 
la prochaine session pour exposer les grief* dont 
nous sommes arc «blés par le système féodal que 
l’on met en pratique dans le* diverse* seigneuries 
de cc comté et que nous prions I». H. Lafontai­
ne et A. N. M »rin, Fxuyers M.P. P. de vouloir 
bien se joindre nux deux membres de ce comté, 
pour appuyer cette requête a«iprè* de la flnrr- 
foe d’assemblée et que cet acte de leur part aug­
mentera s’il est possible le tribut de reconnais­
sance que nous leur devons déjà p«>ur le» servi­
ce* innombrables qu'üa ont rendus au pays.

Résolu sur motion de Bazile Robert secondé 
par François H. Remillard.

Que nou» prions les éditeurs de la M n^rve, 
i Ju Vinéicaior, de l’Echo do Pays, .lu Misais- 
'quoi Post et du Canadtrn, de vouloir bien in?é- 
! rcr dan» leurs journaux les procédés de cette a» • 
1 semblée.

Ré*.)lu sur motion de Jean Uodrid secondé 
: par Joseph Lefi’bvre.

Que cette assemblée vote de» rcmercimens au 
président, pour sa conduite noble et indépen­
dante tout le temps qu’il a occupé le fauteuil.

De I Echo du Pays.
— Un ami du journal nous a remis pour l’im-

, . i_ pression une eopie de l’édil du Roi ordonnant ettsamsuer oubliQMmem I «lim. et '" C-nti ncc ,c >cM tles c„
r'."'T, d!!r, "j:? "ü?”.rrLn”c. '":?.**>«« « «k.^ «««. n,,,,.

SÜ .U MUTememén. ilei ilklimlioD. foe-1 Jtur Je l> rivière, tl .'élut allégé p.r loul le. B c#mc.én8lK|nt, seraient U jn«iiM ell. rt.p«n- 
■n.IlM rwmant nu« •’il. ■'éuicn. pu p*vé«du I moyen. pouiMo, nui. il n» pol «’.Ttntier 1 s«bilité—mau Cine e es. « wre le plu vif régrçl B
SJÏ»n^W«r,^4u«i. Au fon 5. ulteldd* de . Sibln. U. ..Ire mai . élé bii p.J<l»c MU v«f«M lut P*f lu iiwrwuow du m.- "

ffcxib.es de no» droit» les plus sacrés qui dans 
j l’oerasion dont on vient de parler, ont su con­
server cette altitude consistante qui a valu à 

! la massé «les électeurs de cette province le rcs- 
' pert de l«>us les vrais amis de la réferme taut de 
ce bord-ci «le l’Atlan ique que de l’autre bord.

Résolu, sur motion d’Augustin Cartier, se­
condé par Mr. Pierre Cyre.

Que c’est avec les sentim-ns du plus vif p'ai- 
*dr et de la reconnaissance la plu» pure que nous 
voyons que nos deux représentant, C. H. O. 
Côte et M. Hotchkiss, écuyers, ont été fidèles 
ft leur mandat et que nous approuvons haute­
ment leur conduite parlementaire, et surtout 
celle de C. H. O. Côte, écuyer, sur la question 
des subside* lors de la dernière si’ssion.

Résolu, sur motion de Michel Défaülettc, se­
condé par Pierre Martin.

Que nous n’avons aucune confiance quel­
conque A quelques exceptions près, dans la ma- 
g-’-trature actuelle du comté, et que nou» espé­
rons fermement que son excellence, voudra bien 
au plu» vite, réformer ce corps, non seulement 
dans cc comté, mais dans toute la province, et 
nommer des magistrats qui se distingueront par 
leur justice et leur.» connaissances légales.

Résohi sur motion de Alexis Durocher, secon­
dé par Dent» Mombleau.

Qu'ayant pris communication des discours 
des ministres responsables de Sa*Majesté, dans 
la chambre des communes le seize mai dernier ; 
nous considérons qu’il est de notre devoir de dé­
clarer que nous nc’serons jamais satisfaits de pro­
fessions et de déclarations, que lorsqu’elles seront 
suivies pratiquement, de l’introduction de ccs 
changemens dans la constitution, que nous avons 
detirandés; ainsi que de la connaissance prati­
que des droits et des privilèges de la chambre 
d’assemblée que l’on a si souvent et si grossière­
ment violés jusqu’ici, et que nous saisissons 
aussi cette occasion de déclarer soiemnellement, 
que le système suivi jusqu’ft ce jour par le bu­
reau colonial et les autorités exécutives en cette 
province, de toujours remettre et de ne jamsis 
exécuter le bien, ne fera qu'sugmepter le mal ; 
et ne tend qu’à désaffectionner ft la fin, même 
de la mère patrie, les habitants de eette provin­
ce, et ft amener une séparation semblable à celle 
dont 14,000,000 d'hommes libres et indépen-

le pu-
blions avec d’autant plus «Je plaisir que eette piè­
ce importante man juc aux archives de la pro­
vince et qu’elle ne «loit se trouver aujnurd'hu 
qu’en bien peu «le mains. Lors de la cession, le- 
gouvernement anglais n reconnu le droit qu’ont 
les Curés A la perception des «Mmes et c’est au 
moins IA quelque chose qu'il a f»it en faveur de 
notre religion. Tout ce qu’il a fait depuis a été 
pour l’anéantir avec no* autres institutions. 
D’après la doctrin de John Bull, le précepte 
qui dit que celui qui sert à l'autel doit vivre de 
l’autel, n’a été fait qu’en faveur des ministres de 
l'églifu? établie et de leur géniture, et Dieu sait 
comme ceux-ri savent se i’npp'iquer.
Copie de ledit du Roi et de i arrêt du conseil 

souverain -de Québec, pour le paiement des 
dimes, publié dans tout le pays, le 26 Octo­
bre, 1667.
Alexandre de Ronvillc Chevalier Seigneur de 

Tracy, conseiller du Roi en ses C«>n*eil*, Lieu- 
tenani Général de.» armées de Sa Majesté dans 
les isles et terre ferme de l’Amérique Méridio­
nale et Septentrionale, tant par mer que par 
terre ; Daniel de Rémy, Seigneur de Courcel- 
les, Conseiller du Roi en se» conseils, Lieute­
nant Général et gouverneur du Canada, en Aca­
die et isle de Terre-neuve, & Jean Talun aussi 
conseiller de Sa Majesté en ses conseils, inten­
dant de justice, police et finances de la nouvelle 
France, vû la requête ft nous présentée par 
Monseigneur l’Evêque de Petrie, Vicaire Apos­
tolique en tout le Canada, nommé par Sa Ma­
jesté premier Evêque du dit pays, par laquelle 
il nous expose qu’ayant obtenu un édit du Roi 
portant la confirmation de l’érection du Séminai­
re de Québec, et que les dimes de quelque na­
ture qu’elles soient, tant dans ce qui nait par 
le travail des hommes, que de ce que la terre 
produit d’elle-méme, se payeront seulement de 
treize portions une, il lui importe pour son cler­
gé que les dites dimes soient établies «t perçues, 
vû qu’elles n*bnt été différées que par la facilité 
qu’il y a apportée en fitveur des habitants de Ca­
nada, qui ne jouissaient pas, au tems que le dit 
edit fut obtenu par lui, si paisiblement et si abon­
damment des fruits de la terre et de ses produc­
tions, qu’ils font aujourd hui, et que drailleurs 
l’état apqvel se trouvent les ecclésiastiques de 
son Çlergé ne souffre pas qua te dit établisse-
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mint soit plus longtemps ilitiVré. puisqu’il doit 
(jire U principale partie de leur fiuhsin(unce ; vu 
l’édit ci-de>s is donné au mois d’Avril de l’année 
mil-siX'Cent-ÿoixnnte-trois, lu requête présentée 
en conséquence d’iceloi, notre ordonnance au
bas d’iceluidu......... par laquelle nous ordonnons
qu’elle sera communiquée aux liahictus du dit 
Canada par leurs aindics, ou capitaines tlequur* 
tier, les raisons qui les obligent ùs.'délêndre par 
voie de remontrance de soulli-ir le dit éiakiisse- 
ment aux termes de l'édit ; consentons néan­
moins à icelui 4 des conditions pour eux moins 
onéreuses et plus favorables, le tout con idéré 
et eu égard 4 h nécessité qu’il y a de commen­
cer un jour le dit établissement pour la subsis­
tance et IVntreienement des curés et missionai- 
rcs cl pour ne p is laisser couler un teins assez no­
table, pour qu'il pùi emporter avec soi une espèce 
de prescription en liiveur des peuples contre 
l'église ; nous en vertu du pouvoir 4 nous donné 
par Sa Majesté avons ordonné et ordonnons que 
les dimes <ie quelque nature qu’elles puissent 
être, tant de ce qui mit dans le Canada par le 
travail des hommes (bien entenlu que les ter­
mes employés dans la présente ordonnance tant 
de ce qui naît en Canada par le travail des 
hommes ne pourront s’étendre sur les inanufic- 
turcs ou les pêches, mais seulement sur les pro­
ductions de la terre ai lées par le travail ou l’m 
dostrie des hommes) que de ce que la terre pro­
duit d’elle même, se lèveront au profit des ecclé­
siastiques qui desserviront les cires, sur le pie.) 
de la vingt sixième portion jwprovi ion et pour 
le temps présent, suis préjudice à l’éiiii ci-de- 
vant mentionné, ni au teins futur auquel l’état | 
du pays pourra souffrir sans peine une pins for­
te imposition par elle-même si le besoin de l é- 
plise le requiert, à celle que reçoive les fidèle» 
chrétiens de l’ancienne France dans l’étendue de­
là vicomté de Paris, suivie en ses coutumes d ans 
la nouvelle, avec, celte condition néanmoins que 
celte imposition plus Ibrte ne pourra se faire 
qu’après vingt années expirées, quelque auginen- 
tation et accroissement que reçoive le Canada, 
si ce n’est de l’autorité du Roi ou du consente­
ment des pettp'es du dit pays ; et attendu la dis­
position des habitations plantées sur i.ne même 
ligne sans forme de communauté, ce qui ferait 
qu'en la perception du droit des dimes le coût 
l’emporterait sur le fruit, s’il n’y était par nous 
pourvu ; que les dites dimes seront payées par 
les propriétaires de terres ou leurs fermiers con­
formément 4 l’estimation qui sera finie des fruits 
pendants en racine et étant sur pied dix jour» 
avant la rccoitc ou environ par deux personnes 
à ce commises de main commune, après avoir 
prêté serment de garder le droit des parties sauf! 
tl procéder à une nouvelle estimation, si dans le 
dit temps la récolte souffrait une nouvelle dimi­
nution par accilent de feu, grêle, pluie, ou au­
tres disgraces et inc'émence du ciel, rt que cha­
que habitant, pour ficiüter la percep'ion de ce 
droit, tic soi trop difficile à assembler icmcttra, 
en grain et non en gerbe, ce qu’il devra, au lieu 
de la demeure principale du curé ou prêtre des- 
servant la cure; si mieux n'aiment Us In bilans la 
porter au moulin du quartier, nû il sera reç-i par 
la personue y commise de la part du prêtre des­
servant la cure ; qu’en faveur ties nouveaux co­
lons auxquels des nouvelles concessions seront 
données, les terres par eux mises en culture ne 
payeront aucune dime durant les cinq premières 
années qu'elles porteront fruits, afin de leur don­
ner moyen de s’appliquer finement 4 faire'va 
loir les iittix couverts de bois ; qu’encorc que ce 
droit soit établi, le clergé de Canada ne sera 
pour ce obligé démettre des cun-s fixes dans 
chique quartier, mais seulement fiire desservir 
les églises par voi** ib* nvosinn. par provision et 
en atten ’ant que par les diligences des habitants 
du pays il soit puissamment pourvu au logement 
des curés, et que la levée des* dimes soit suffi­
sante A iViitretenemcnt des curés ; 4 moins qu’il 
plût au Roi ou 4 la confnndntinn tic cures, sub 
«■stance et entretenement des curés; la nomina­
tion aux dites cires étant pour ce réservée par 
Sa Majesté 4 la dite compagnie des Indes occi­
dentales. Mandons 4 tous les juges et autres 
officiers qu'il appartiendra, da tenir la main, 
chacun en droit et 4 l’exécution de la présente 
ordonnanc'», qui sera lue, publiée cl affichée par 
tout oû b-som, et A ce qu’aucun n\ n prétende 
cause d’ignorance, et enrégistré no Gref du 
Conseil souverain du Canada et de toutes les 
jurisdictions du dit pays. Fuit u Québec 'e 23 
a-iûr, mil-six-cent-soixante-sent (Signé) Tracy, 
Coursellcs, Talon avec paraphe.

Collationnée par moi soussigné notaire 
Royal en la Nouvelle-France, résidant 
à Québec, sur l’original en papier dont 
In copie est ci-dessus des présentes pour 
valoir que de raison et servir à qui il ap­
partiendra.

Ce fait, le dit original rendu !c 4e. Sep­
tembre Iü67.

(Signé) BECQUET.

QUEBEC :
VENDREDI 15 JUILLET 193G.

Il a cto déposé à la Bourse un journal do 
Grccnock du 9 juin, contenant des nouvelles 
do Londres du 0.

La seule nouvelle remarquable qu’il con­
tient, c’cst qu’il y avait eu plusieurs ni resta­
tions en France pour conspiration contre le 
gouvernement.

Chacun sait quo la Louisiane qui forme 
anjourd’hui un des états les plua’florissans de 
l’union Américaine, était autrefois une co­
lonie française, comme le Bas-Canada. En 
1893, Napoléon, étant alors premier consul, 
la vendit aux Etats-Unis. Un pays aussi 
favorisé sous les rapports du climat, et do la 
fertilité de son sol, ne manqua pas d’attirer 
chez lui un giand nombre dos habitons en­
treprenons et industrieux des anciens états 
do l’union« et bientôt la population de ht 
Louisiane, surtout aux centres do l’activité 
industrielle, dut présenter des élémens sem­
blables à ceux dont se compose notre pro­
pre population ; il dut bientôt y avoir une 
population d’origino anglaise & côté d’une 
population française. Vune tenant au pays 
par l’appat du gain, l’autre par les senti- 
(tiens que les hommes ont toujours pour le 
pays qui les a vu naîtra ; l’une plus active, 
plus remuante parce qu’elle est pressée d’ac- 
quérir, eHju’elle n’est !& que pour acquérir, 
raütrt ne mettant l’acquisition de grandes ri*

chesses qu’en seconde ligne dans le bon­
heur de lu vie, elle a la patrie, et tout ce qui 
s’y rattache ; la nouvelle population s’irri­
tant contre les obstacles que lui présente un 
ordre social différent do celui sous lequel elle 
a été élevée, l'ancienne tenant A cet ordre 
de choses auquel elle u été habituée et 
qu’ullu regarde comme l’héritage de ses pè­
res et lu patrimoine de ses enfuis ; l’an- 
cieimc population voulant dominer en vertu 
d’une prétendue supériorité qu’elle croit avoir 
sur l’autie, la nouvelle repoussant cette domi­
nation en vertu du droit naturel et du prin­
cipe que la majorité doit gouverner. Joi­
gnant à cela les animosités et les préjugés 
nationaux qui un peuvent manquer d’être 
excités en pareil cas par un parti ou par 
l’autre, nous avons pensé pendant quelque 
temps que la Louisiane devait être dans un 
état politique bien approchant du nôtre. 
Aussi avons-nous suivi de bien près la polé­
mique des journaux de ce pays, dans l’espe- 

1 rance d’y trouver quelque leçon ; mais en 
vain. Malgré l’existence dns deux pupula- 
tions nous n’avons pu, jusqu'à ces jours der­
niers, découvrir dans les journaux Loui<ia- 
nnis aucun indice de différends politiques se 
rattachant nux différences d’origino. Nous 
avouerons que nous avions placé cette heu­
reuse et enviable circonstance dans la situa­
tion politique de la Louisiane au crédit des 
Américains qui allaient s’y fixer ou exer­
cer leur industrie. Ces hommes, disions-j 
nous, élevés dans des idées do liberté et | 
le respect dos droits de l’homme, savent res- j 
pccter chez les autres ce qu’ils veulent qu’on ’ 
respecte chez eux; ennemis do la domina-J 
tion d'autrui, ils regarderaient comme un; 
crime de dominer les autres ; ils vont aider 
aux Louisianais à exploiter un des pays les 
plus favorisés du monde, mais ils se con­
forment aux “ nrrangemens sociaux,” aux 
aflcctions, aux préjugés mêmes qu’ils y trou­
vent en existence, comme ils exigent la 
mémo chose de tous ceux qui viennent chez 
eux.

Telles sont les agréables léilexions que 
nous a fait faire plus d’une fols l’étit appa­
rent de la société à la Louisiane, lorsque le 
premier numéro d’un nouveau journal publié 
à la Nouvelle Orléans, est venu nous désa­
buser bous ce rapport, et nous apprendre 

! que sur les rives du Mississipi comme sur 
celle du St-Laurent on fût une guerre il-

■ libérale à une population honnête et paisible, 
qu’on veut dominer pour ensuito l’écraser et

; l’anéantir. Hélas! les hommes sont par- 
: tout les mômes, invoquant les principes de 

la morale et du droit naturel lorsqu’il s’agit 
! d’eux, mais les foulant aux pieds envers les 
autres ; proclamant l’indépendance et la li- 

j berté pour eux, et tyrannisant et opprimant 
! les antres. Canadiens, que cela soit pour 
; nous une leçon. N’attendons noire salut
■ que de nous, de notre fermeté et do notre 
J prudence, après Dieu. Nous nous prépa­
rons à nous et à nos enfans un terrible mé-

' compte, si nous fondons do l’espoir sur d’au­
tres elîbrts que les nôtres. Si nous no vou­
lons pas payer trop cher, soyons nous seuls 

,100 ailiounj do v.otrc propre bonbonr et de
celui de nos enfans. Si nous savons en 
fiter, nous avons uno position assez avanta 
gnusc ; mais il faut se garder de se mettre 
en opposition nux circonstances et à la force 
des choses. Voici les passages de l’article 
qui ont été l’occasion de ces remarques.

Extrait de l'Echo de la Louisiane.
Un lait qui ne saurait être contesté, c’es: 

qu’il manquait 4 l’opinion louisianaise un inter­
prète franc et sincère, qui, sans craindre de mé­
contenter d’autres intérêts, ne balançât pis à 
exprimer les besoins de la véritable population 
du pays.

Nous disons la véritable population ; car puis­
qu’une poignée d’hommes, qu’hier encore l’es­
poir d’une fortune rapide attira sur cette ping»*, 
ont osé dire hautement : “ A nous seuls le droit 

I de citoyens !..& nous seuls la nationalité!..” 
Ibrce n mis est, A notre tour, de marquer à cha- 

! cnn sa place, quelque pénibie qu'il soit d'avoir 
' une distinction 4 établir.

A nos yeux donc, le vrai citoyen de la Loui- 
i siane, c’est l’homme qui e.U né sur !c sol ; c’est 
également celui qui n vieilli à l’ombre rie ses 
champs et de ses villes ; c’est enfin l’homme 
dont l’industrie ou le ta/cni fut utile nu pays et 
que In loi autorise à s’asseoir ao foyer domesti­
que du peuple, foyer qui devient ses pénates. 
Hors de la et 4 moins qu'on ne nous prouve 
qu’on acquiert aux rives de l’Hudson le droit 
de commander sur les bords du Mississipi, nous 
n’hésiierons pas de dire nux Lnuisiannis 
“ Soyez maîtres chez vous.”

Et cependant ce.lte p p ‘ si éminem­
ment nationale lorsqu’elle" c’est vue menacée 
dms ses droits les plus incontestables, lorsqu’on 

! n’a pas craint de lui reprocher comme un crime,
! un reste d’attachement pour le vieux sang fran­
çais qui cou'e dans ses veines, quel organe pu­
blic a-t-elle trouvé pour la défendre ? des deux 
seuls j xtrnaux qui se publient ici en français, 
l’un contraint à une réduction hAiéc, n’a pu 
faire preuve que de ses bonnes intentions ; l’au­
tre, avec plus de temps et de loisir, n’a su que 
se traîner de contradictions en contradictions, 
sans jimais pouvoir s’arrêter à aucune idée 
positive.

Un tel état de choses ne pouvait durer : plus 
le temps marche, plus les intérêts se compli­
quent, et plus se fdt sentir In nécessité de ré­
pondre aux besoins existam. C’est ce qu’ont 
bien compris des hommes jaloux d’assurer la 
prospérité de leur patrie, e*, en contribuant à 
réaliser leur honorable pensée, nous avons cru, 
nous aussi, payer notre dette an pays.

Nous aurions à faire sur les résolut! te du 
Comté do l’Ac&die, les mêmes remarques 
que nous faisions dans notre dernière feuille 
sur celles du Comté d’Ynmaskn. L’Agi­
tation, dans les circonstances actuelles, est 
un coup d’épée dans l’eau, un déploiement 
de forces sans effet contre nos adversaires, 
et un moyen d'entretenir l’irritation au sein 
même du peuple.

La (lazette de Québec (fouille anglaise)1 
soit par cause de vieiliesKO ou autrement, est 
devenue, cotmno on sait, fort oubliau» î, depun 
une coujdo d’.innée. Cette infirmité est ren­
due citez i-ISo nu point qu’ullo n oublié coque 
l’on entend ici par l'Oligarchie. Pauvre 
doyenne, elle ne h>1 rappelle plus qu’ello luta 
neguères, et vaillamment, contre cette faction 
avide et dominatrice: co que c’est que «h

f Même date. ]
Situation des ujj'aires de Ta.npica.

I.’insurrection du Texas, l'expédition mal 
rondmte du général Mejia contre Tampico, la 
connaissance du fût que cette expé litiou avait 
été préparée et armée 4 la Nouvelle Orléans, !<

consuls, et si cei Mexicains osent la refuser, qu'ila 
en aoient punis. Voilà la con<tuil« que l'on tiendrait 
en»en Ica p'UKsanccs barbaresquea, c’cst celle qu’il 
liuti tenir avec la Itébubliqiiû Mexicaine.
(Extrait d'unt h tire reçue dt Tampico, datte \tjuin) 

« Non* tomme* irl dnna une triste petition : In

me avaient produit une telle nniinosité contr 
nous. Depuis 18'JOi peu près ju«qu*i 1831, j ks ciloyem dos Etats-Unis résidant a Tampi 
a l’exception do quelques mois de...., que
.....................................................................oliKtr

c.e préparée «•. «rmeea la ivtuvv .c i », leans, ^ t.0|(im„(C „.t -ÔVnv.it m a un e„ ,.r™
lot» de*.im.maux placés .-uua I mlluence immé- ............l™ ;„vir.w, ,,„i . duré S à 6j .ur*ruv.ï.t
diate du gouvernement ntt xicata et Ica menace* ; p. ieVOr. 0n ..tterd .ci 4à f.,uud nommes de l’in- 
'*'i P’**!* * *,lni Hiitration t*l tics auiorilcs nie-; lérit tir. On |Hcduuic <ju’on leu cii»bonjU( ru pour !o

fit lu Gazette *i ce u’est combattre l’ol: 
chic que nous combhttona aujourd’hui f Que 
combattait-elle en l*>r** <i>» la discus­
sion de l’union dea deux province» ! Contre 
qui M. J. Nkilson, qui 4 co qu’il parait, 
rédige temporairement lu tjaztlfet lut-il dé­
puté 4 Londres :i cette époque { contre qui 
le fut-il de nouveau en 1H£7 f Quo ce mon­
sieur se rappelle le* adversaires po’ , *s 
qu'il eut jusqu’en 1831, et il mt.a tme idée 
f.luiro de co quo nou* appelons l’oliganl;ie.i 
Qu’il ouvre les livres de poil «les élection.*

IVxa».
U-*- Américains n'ê,lient r"*! sans rminlr, mais 

vivnnt ;!i|i)» iMttmto <lii danger ü* a'étüicnt arméa 
et avu'rnt juo1 d.i vendre chèrement leur vie.

Le consul, moj'itir» rur aeg gardes, donna com- 
jj muniraiimii officielle de ce plan nu coniinamlmt et 

lui offrit de lui nommer Ica personnes den, il tenait
I 'i<ui le»détail*, s.i note lut tr.sf'ée de rêverie ; le gé-

.......... «.• —,,rnj( mamianif

c i fju i.s ne pouvaient plu.* se con>idért r en sû 
icte dai.J la vi!!w* * .n* quelque* protection de lem 
gouverueiueM. En conséquence, le ! 4 déceni- 
!>;e dent "r, il* adressèrent me note A leur c >n- 

.1, pour obtenir de lui qu’il demmidût nu e<>’n- 
mandant, e la station nnvftle de l’ensacoc* de,. .. j,, qu.,|
vayer un bailment de gue.re assez léger pour h -1 0 4.; ltd |V .!cr, «ndii, rn.l™ nom*He „«.* 
pouvoir entrer dans h nvic.e. U’nis. Crpendant deux j mus aprè», iUlevi au rang

I Que ie que soit !.i cause du délai de plus de de maj ir da la v ile l’officier qui nvmt conçu et Irn- 
1 1 inois et demi qui s'écoula entre lu demande et IJ me nu te con» moi m, et dont lo zèle étau si ardent 
soil exécution, il e.*t vrai de dire que le « iVre ,|T,’d .'Vtait vaxté, d»u* un onf.', d’être l'auteur et lo 
Jefferson n’arriva en vue du port que le 3 uni. | K'ni ipsl iusiriiiner' d m au.ai atroce projet.

L'offieier qui prit terre fut, au mornent où il i 'iuo do.t.ou co.icJu.-o de ces luits ? tjoe n les ci- 
pissait n barre, Iran deré de son « août dans rc ' ' ■ ms n on» pas é;6 nnimcré*, caC‘
jiti du e ipiiaina du port, et un officier d’onlot.- 
mure fit envoyé avec lui pour le surveiller,

autre olH ier fut dépêché duMtiinenl; il fit 
■ a -i en mettant n'ed 4 terre et amené de va ni le 
rominandanl militaire, sans qu’on !.;i perniK de 
communiquer avec le coi su1. L’équipao'.* du 
eanoi lut antenu au corps de garde et retenu 
prisonni

qui ont prccédo h dcrniôro : q'i il ( xuminc
lus votes enrégistré* contr** a \ p rîitique jf Anivé tn ville, il se rendit chez le e.omoian.îant 
d’alors, il trouvera preequ** !,,3 mêmes j militaire en compagnie du eonsu* de sa n.ition. 
noms qu’il trouve sur Je* livrer de ro.'-’so-1| Là, sans autre *'érén,'.n:**, il leur fut sumilié que
dation constitutionnelle dont t! est un des ; ,1‘ll:"‘'’‘’l1'’"1'1 en,r‘r 111 p''‘"ie. Lue 

. .. ij eorrespnudance fut en conséqucnee ouverte en-
c ,c j tre le consul et le commandant militaire. Le

Quant nux réflexlions tri'. in!e» qui consli-üendeiiiiin. pendant eef éshang.* do ieitrc’, un 
tuent lo restant do l’nrliclo, oü -* jurent 
avec la gravité de l’éurivain, et ou a |i ut de 
s'étonner qu’clies .soient sorties de ■-!*. plume : 
quandoque boum dur mitât Humérus.

La compagnie Dramatique de M. Ward! 
n’a pu jouer mere 
ocs, ces M cssieui 
co jour-là, plus tard
Hier nu soir In representation promise a eu 
lieu. N’aynnt pu y assister, nous ne pou-j 
vous en rendre compte; mais on nous rap­
porte que l’exécution des pièces répond par-! 
faitement à l’idée qu’avaient pu en faire non-’ 
revoir les éloges des journaux de Montréal. ;
Lo public de Québec, sans aucun doute, don- j 
norn nux ellorts do M. Warp l’encourage­
ment qu’ils méritent, i

Outre le théâtre, nous allons avoir un Cirque1 
monté aussi sur tin pied très supérieur, et ! 
qui va se camper en dehors de la porto St. I 
Louis, vis à-vis de chez M. J. Stewart. Lej 
Cirque s’ouvrira lundi pour six j«*ur8 seule­
ment, Voir les oiTiciies.

n'a la liiuto 
mexicain.

c. j auto.ité* ni du gouvernement

MARIES.
A K -mouranka, mardi 12 ro uant, par Momiei- 

r;su en l'un venu iigii, Lvèqu - de .luli.ipobr, (ikoqgi 
ntsiuiiAT.-, P.eiu-r, de cette cité 4 I». ll.-nnrttr. 
fille amée u’Amablr IVennr, l>uiui de K inioum»ks.

r***-^' ai’"»»—-- iii ^i1
Bens au vu .Scciucta.rk de i. \ Pp.ovincr.

tîuübrc. 7 j'iil!**,, I83ti.
f n pl.i 4 Son I..x;cl! nrr!- (,'iiireriV'iir en Chef 

d'* l' in; le* (ipp .iiitnn-ns su v,u*, savoir : —
Myfpoute Sirusdo l’.o.io Csuac dit

Marqm*, j'inr. tu Kipb.cl S ...ri, éj.iyer*, pour 
être t-onifn’'* sires pour In tléeuiion Snuiiu .iro «le*

Urnmattque de M. W ard » ., Crtlrc l'officier du Jeffers n, qui {' h wgamuio .le i’UIet du Por-
red. soir, selon le* nnnon- , a8 |’e*pagno!. t le com.irm lat.t mi:i- I î" "’,n'u,1s,7: î ,, s,r c‘ ^ ^ Ce. üuil.
s étant arrivé de Montréal, I (aire, qui ne cavait pas l’anglais »(.|t avoir lieu |,lhi ’i'.,* •...... . „ ..
rd qu’il* ne s’y attendaient. ; par l’intermêdi .ire d’un interprète. loiroJuit j \. * t.n.-rq,,'./ j-.iN-Vno 'ivfvnmfr’t wTlmm

La nouvelle lune, dont on attendait de la 
pluio en abondance, no nous u apporté que 
quelques ondée.', mercredi dans'lo nui:, bien

■eui diuij ;me s ill-\ l’officier vit mtr^r L* ginml 
homme, mais eotnme il n’avait pas d'h il.it et 
qu’aucun ornement militaire ne révélâ t s ut | 
rang, i! resta assis p**n lant que le comtr/'n.lant 
adressait la parole. C'en fut as'cz pour le jeter 
dr.it : un vioî.n! accès de rolér.*, et se tooimn: 
v r* l’interprète il lui cria dun e voix de ton­
nerre : “ Di;c3-&i de se lever,ou prtsrrre d’un 
général ” Par bonheur l’interprè'e avait plus 
.'e I. .a Keas que son chef ; il so b irtut à présen­
ter I officier au général.

Le cm.sul. d ms iin-* leltre offiei-'il *, derranda | 
répamion .b»l'insulte fétc au pivillon amé icaiti; i 
il lui fo! rép/m ht ofiiciclientent, on’i'cût à c .sser 
IVnv.ii de pareilles notes, atten lu qu’il ne lo fii-l 
sait évidemment que pour crée;* une rupture 
uatiemle ; que d’niileurs on lui avait déjà fai: | 
savoir que l’espèce d’arrêts infligés A l’officier 
cl la detention de l’équipage du canot ?i"é:aiin: 
■pie des mesure* .le precaution.

La carrcspomlancr toute entière du r immin- 
‘ -nt due i.:i: fiaicnlion d'insulter le ronml et en

que, J-.mnno .avr.ind et William 
s.i ’ppin1, écuyers, pour Conuni*4&ir''8 po’i« 
t Acte iatit'. é, “ Acte pour tiuarvoir ù l'expl.iration 
“ du I.M: St. I.ouiii et Hinres lieux.

Jean Tlioma8Ta9r!iere.iii, écuyer, pour être \wo- 
cif, Sollic'teur et l'.ocu-eur dnn» tout s les Cours 
d-.* J'.-’ico de Sa Itl.ijc-'é, en cette province.

Sylveptre Cotiicr. F.cuyo-, M. I). pour pritiquer 
h itéd.vine, b Cliirurgio cr l’art t)b?lé'r que, on 
cet».' Province. ’

Mn K,me, fi 'nlilliamine, pour être Notaire Tu- 
blic en celte province.

PORT DE (iUEBEC.

insuflisantes pour le besoin do la terre, f.nj sa personne le gouvernement américain, il n’y a 
sort de la rccolto de foin o*t décidée, L'\s 
cultivateurs do co district, qui n’ont pas do 
terres basses ont en perspective une disette 
do fourago. Les céréales n\ a fourniront 
aussi que très peu. Québec et lié environs 
vont être un excellent marché pour lo Lin.

’ampico, 11 juin l$3d.

.\ç Emis-U ni* qui habitent cc:tc ville. | 
Ij honte de I îirméc, un certain nom- !

. „ , ........ ........ ier* avaient déjà préparé la sol l.-iic*-
servir de ce moyen A ! égard des ^ q„e K0,|S |lMir;l orjrt»Ri et< qUC |,, atro.

parvenir uncjj^'pjjj (.,:rr.mises par Santo-Anaa criaient vea- 
néiCîte J.iTersea. Ij gcance, ils n’aticn.laient que la nouvelle de sa
inc Tnylor s’est échappé pendant !:> I; mort, qui n’eut été qu’un acte de jus'ice, pour

ETATS-UNIS ET M EXIQUE.
Les détails suivons tirés do la correspon­

dance do ŸJibeillc de la Nouncllc-Qrlcan*, 
méritent attention ; il* présagent une gir rre 
entr.' les Etats-Unis et le Mexique nu sujet 

Pro" j des affaires du Tevis. 
nta- Taî

Monsieur,
Nous avons en, depuis ma dein ère lettre, de 

fort vilains mnmens à passer; notre exisie.ire 
même a été plusieurs fois en danger, et je vous 
assure que nous avons eu besoin de tout - notre 
énergie et de la plus grande vigilance. I,(> p,,ri 
a été mis quelque temps sous embargo, et au­
cune communication n’était perm s entre la terre 

: et le* goé eue et corvette de guerre des Etats- 
Unis Grampus et Warren, mouiilées en •leli >'-«i 
de la birre. Le consul pouvait seulement ex­
pédier tine lettre ouverte, qui devait p.i* : r 
entre les mains du comme.ni.nu militeirc ; •! se 
refusa 4 se 
bàiimcns de 
lettre 4 ia goé 

Le capitaine
nuit, dms un? pirogue, rt a réussi de monter 4 
bord de la goélette Jefferson. Il aura san* doute 
répandu tout ce qu’il «nv.ib des nouvelles et 
comme ce hàiiuu n! a fait vo:!e il y a qtitl pu , 
jours pour Pcnsnoole, vous aurez ?an* do ite va 
le tout dans le* journaux de la Nouvelle-Orléans. 
Les Mexicans disent qu’ils vont dée.'arer l.i 
guerre aux Etats-Unis, pour avoir assisté les 
Texiens ; ils pailenl d’envahir h No.jveüe-Or- 
léans par terre et par mer, de livrer la vil e au 
pillagi et d’aller delà l'.lantcr leur drapeau su;- 
les murs du capitule à Washington. ( jne |):’ti 
sez-voti» de tout cela ? Quant ftmiijepen.se 
qu’ils ne sont pas assez insensé • pmir ten er la 
fortune. On dit qu’un corps d»* 12 4 15 mile 
Mexicain* va marcher sur le Texas ; Dieu ssii 
où on pourrait les trouver, ainû que fa reçut 
pour soutenir la guerre. Les journaux du gou­
vernement sont très-vi»!cnis contre Ici Etats- 
Unis, mais aiirtout contre la N.uivelle-Orlénns. 
Je vous envoie comme éch mtülon .In plu* grand 
nombre, un article récen’. Le Mexique a be­
soin d’une forte mai* salutaire I e.< n po-ir lui 
donner quelque expérience. Si les Texiens ne 1 
fusillent pas Santa-Anna, il y a tout à parier j 
qu’il s’échappera par quelque moyen, et la cam- i 
pagne sera à recommencer. Les autorité* d?* 
cette ville ont offert uno récompense 4 quic.in-1 
que parviendra Aie rendre à la liberté, qu'il 
soit Mexicain ou étranger.

Ses actes ont été déclarés nul* et non avenus 
tant qu’il resterait prisonnier. Le pavillon mex­
icain doit rester à mi-mât pendant toute la du­
rée de sa captivité.

Nous nous attendions ici A une révolution, 
mais rien n’a eu lieu. Je commence 4 croire 
que le parti de l'opposition manque de courage 
nécessaire pour frapper le coup, puisqu’il n li.is- 
sé échapper l’occa-ion. Les partisans Mexi­
cains du général Mejia'sout prisonniers à b ird 
d’un ponton.

Si les Etats-Unis ne ressentent pas finaulte 
faite à leur pavillon, dans le'es* de la goélette 
Jefferson, il ne nous rester* pHis qu’ft- rougir, j 
Vous devez trop bien Connaître les circonstan-' 
ce* ds'çctte affaire, pour que je Voua le* retrace.

: : Je pacbi à trois queues qui se serait servi de 
iern.es plus méprisant en écrivant au dernier

j .ie s.'* inferieurs.
i I. e.*t diffiv iie d'expliquer sa eonduite, car il 
j s’étiiit toujours montré civil avec le consul. L*
I seule supposition raisonnable à f tire e«» quels 
correspoiiilanri* |’..t entamée au inn.uent ...j Icn 
nouvelles du T. x i* étaient favorables aux Mexi­
cain*, ce qui avait enflé l’orgueil du c uiimau- 
dant.

Le Jcffi ■rson fut dépéché, le fl mai, 4 IYn*a-- 
cc o '" f c. "i.c -opic de fa correspondance "t une 
seconde dcmandi? d'*ui»myer une fince navale 
suffisante pour entrer dans lu rivière avec ou 
san* l i permission du commandant.

Quelque temps après !c départ du Jefferson, 
on reçut à Tampico la nouvelle de la défaite et 
delà capture de Santa Anna. Elle pro lui *:t 

I un effet terrible sur l’esprit des Mevioam*, or 
. l’opinion générale était que le Texas ne pouvait 
| résHter et serait aisément soumis.
I Le parti du gouvernement qui cherche sans 
! cosse à identifier les Américains avec les Te- 
: xiens s'employa tiè* cclivement ft Iravail'cr l’es- 
j prit de la populace et à l’exciter à ma«*aceer!
| citoyens d
! Je le dis ft-............................  . ............. . (
lire d’ofiirier* avaienl déjà préparé la sol In c

AIÎRIVAGF.S.
Il Juillet.

B irquo Universe, Broch, de New York, Maitland, 
le«t, 8 p.iosnaers pil.,t,> P. Coudlard.

Bruit hl’z-ibrlli Claift, A!(lcr, do. à f.emçFuricr, 
do. 2 du. puotc C. Dit-nit.
M::r^irct, Steel, d'IIdifax, 4 ordre, do. 9 do. 

pi ote B. \>zim.
C.ié'rtte C -rr- Clirielisn, do. 4 McCallirn,* mm, 
.y pnuit d : pilo'e.
— l’n.-perily. Pcrrr. d’Antlgia, à Tucker 

suer.', pil„to F.. C jniüard.
— c r,r1-.:, F.'trop-, d’A>,i'-lnt, à Goldsworthv, m.t- 

quereau, point de pilo’o.
12.

Seiflowcr, H iffuan, U’tlalifax, 4 Butcau, mm.
4-.point de nilotn.

! — Jo.'e !irr-rc», lilais, de do, ü A' iwln 2-cio. du, 
point r!c pi’r.tc.

(jüiileiic Boyjl William. Pennel, 30 jours de Terr<*. 
net'v'., ^ \ . Haine1, poiÿàon, | émi^'é, p (iat du 
pilote.
^‘histry, Brown, tî juillet do Mirn-niclii, 4 A. 

Cilmoar et. ■c, test, U passager», point de pilote. 
Br-k Mim Ford.» n imn de L-vcrpool, à Symea 

te Ross, lest, pilote T. Léve-«jue.
13 juillet.

Brick Martin. Tî. Cnwrnan, 25 juin de Terre- 
Neuve, u Gilmour. lert. pilote G. Ecrnier.

14 luillet.
Bric k F.lzi Ann, Caruiiiers. t7 juin de New Yo'k, 

à f.o-lir, '••Inart ic cio. lest, pilote J. Dunifurd. 
Fvertn.1, Brown. 25 juin d'* T.-rreneuv », 4 Cur­

ry, Gruel». r k eie. |nm, 7éin. pjlo-e C. (îobbuée.
— riizalictli Mary, Turnbull, 25 juin do do. 4 

H- Lenieaur'.er k eie. pilote C. Fortin.
— Tlnriaj «Ç- Hannah, Jordmon, 29 juin de do. à

Atkin-on .(• rie. lert, pilote I). Pettigrew.
C u-tiire, Hitdiie, ! I juin de Greenock, & ----- -

ci 7. fienl 9'> éin. |(dote T. Cu-rodeau.
— Cripantine ''nion, V. Ynuclian, 14 nvril, de la 

•Inmrfaun àWm. Price k cio. nun cl sucre, ni. 
lote H. Clias-é».

se |«.ier a:: milieu de 11 iviit sur les citoyens A- 
méricains et les assassitur iAciicment.

Diuis le* premiers jours de ce moi», pendant quo i 
.lotrc position était préeairc, le Jeffinaon reiiot de. 
Pensacolc, eckà'imcut fut Incnlôl a'iivi pur la (.'-an'- ; 
pus et ensuite par la corvette do puerre Wnrr m. j 
f.-ur arrivée répaudit la joie d<nn nos exur.* ; noua 
c-réràmc» de voir à nr trv marine protection et Kécn- 
rilé. Il n'en fut rien. Le cominandoni défemii. 
toutecorrospondnnre entre le cnnnil et h*.* bûu. 
nien-, à moins qu'elle io passât d'apord et tout ou- 
ve.'e pur ? '9 nittins. Il donna |>on* trut motif d'imj 
conduite aussi ét>snye que ri'uorè* Ica ordre* qu'il 
avait reçus de son gouvernement, i! ne pouvait par- 
iii' ttro uiienne cornmnniration entre la terre M les 
bàtiinei* de guerre de quelque nu.ion que ce ."ût.

Le J« ffarson étnit déjà reparti, Lo c.ipiiaino du 
G rompu- nuvnt alors une correrpondanco directe 
ivcc le commjndant militaire. Apre» échange de 
de plusieurs noies, dont la teneur n*a pas transpiré 
et que non.* nu cminaitrnn* jama'* quo par la voie 
de» Ftat*-Uni-, le Grampus cl le Wotren lirent 
voile, lai- art les citoyens dca Ltntt-Uni- a Tampi­
co dan* le même éiai d’anxié'é et de crainte. .

Notre humiliation e-t profonde. L’nid.ffirenee 
avec laquelle notre g u:vernement pirali nous trai­
te n morl fié r.ot e orgueil national. Le command nt 
militaire suit bien que s'il «e fut comporté de cctlc 
manière 4 l'éiiord «u conrul fiançai*, <j.i? n’d eût 
amsi insulté le pavillon tricolore do France, il eut 
fallu se soumettre aux réparation? qTcn lût exigées j 
de !ui, ou qu Iques bàiuucns de guerre seraient ve­
nus, «an» iittemlre les ordres du gouvcriicmcnt, fuu- 
droyer et réduire en cendres le fut et la viMe.

Les citoyens Américains résidant 4 Tampico sont 
loin de vouloir censurer la conduite du commandant, 
en chef Je cct»e petite escadre. Ils eennai-sent le

COU.KGB i)B STr. ANN F..
T ES EXERCICES LITTERAIRES do

or ite Maison auront lien JF.UHI quitnèmo 
jour 'l’Août prochain.—12 juillet, 1S3C.

.1 EEJWIIE A CE BUREAU. 
"9"[XE Machine Electrique montée on 
" • u vt.*, contplètc, avec plusieurs iastrumens

ncceasuTCS : élecltoniùtre, carreau fu.mii.ant, mou- 
■met, rarrillon, plaques Je cuivre pour Udm-e elec- 
trique îrc, Jcc. t;c.

Bureau du Canadien, I juill. t H;35.
iS 1ER H K A BATIR d’una rxcellenlo
-ia- qualité à vendre par les sou-siRué

JAMES HAMILTON k Cm. 
Québe-, ô nm**, ISSG. Q"a d Irvtne.

VENTES BAR ENCAN.
FLBvR EN ni) \i,vt \G F.

Sera vendu. LUNDI proiliain l" IS eon»ant. «ur 
le quai de* l-ide-, pour le compte des Aseureuis, 
et nutrrs intérca.és.

O ^^3 flour, suporfino, ftno
Jt 'c ol moyenne ; endommagée dmia 

le transport du Haut-Cnumh.
AUSSI.

175 Quar’a ll'Mtr sûr, fine et moyenne.
La vente 4 UNE heure.

PETER SHEPPARD. 
Québec, là juillet 18-15. E. &C.

ç.'.àA VENDRE, LUNDI -Jf» juillet,
deux mai-un», iimJ à deux étag:-» et 

P.iutre 4 un seulement, ait nées rue St-Vulkcr, f»u- 
buiirp St-Roch, appartenant 4 la succession de fru 
sieur F. Tonelie». On donnera 4 l’arheteur des ti­
tres inrontestables. Pour lrb piriiroîaritê* s’adresj 
scr à J. B. THOMAS dit BIGAOUTTK. nroeureur

conrag» de leurs marins et snvent qu'à bord do rlia- do la dite succession. La vente aura lieu 4 lit.
cun de* trois bA'imen* mouillé* en rade, il n’y avait 
pas un homme qui ne niaii.lit la nécessité dc suivrc 
le* ordres qu’inspira au gouvetnement sa politique 
toute pacifique.

Col état de choses do:t-il durer longtempa 7 I.co 
Etats-Unis ne eu lasseront-ils pas d être insultés par 
uno nation que l'on peut c'asaor au niveau des p'iir« 
•ances barbare.ques, ou même des tribu*.Sauvages 7 
quHs sont iftirs droits 4 être traité* 4 I egird do* 
nation» c.viiivéd»7 Qji- le ^..nvernement Améri- 
çaid outre lus yen*, que le Congés autorise 1* 
lo Président demander sa’isfaction immédiate de 
plus légère inlutte fai'o 4 notre pavillon ou à nos

M.
aur les lieux.

Ceux qui ont de* dctnamlra mnlrn la succesaiort 
doivent présenter leur* comptes an dit procureur, et 
ceux qui lui doivent soat prié* do payer au plu* tôt 
possible.—Qnebce, juillet 183G.

’ATTENTiÔNTr* ^ "
W ’ADJUDICATION.finale îles deux lots
-■-4 déterre appartenant 4 sieur Louis Déry ait à 
s>* énfafis, de Ste Foi, aura lieu, au Greffa de l« 
Onrdu Banc du Roi, lo YINGT-NEUF juillet pré­
sent à DIX b- urea précisée, avant mut».

8juillet 1S36, R, Q. B£bLEAU,

j

4
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MELANGES.
UE I.A TOI I.ETTK,

Dans l'Ancien Tmipa.
A Home, les poins de la |>ururo étaient 

[tour lus feimncs ce que les soins du la lubie 
étaient pour les lioiiuntM. I.u coquetterie 
u’exiiieait ui moins de ralinemt it» m moins 
d’ujipiéts que lu cuisine. Pour peindre d’un 
seul trait tout l'arsenal du la toilette ro* 
maine, on l’avait appelée le monde d'une 
ft mine. Le monde d'une femme renfermait 
non-seulement tout ce qui sériait ù lu pa­
rure, couuuo joyaux, pierres précieuses et 
\êtcmen«, mais encore unu loule de prépa­
rations pour relever ou entiutenir lu beauté; 
naturelle ou s’en fabriquer une d’emprunt. { 
Ainsi dans cet arsenal se trouvaient de 
beaux cheveux venues do lu tiermanie, et 
arrangés 'do* «liverecs iiianiércs, formant la 
coifl'uro culcudritim ou cahntica ou corym- , 
biuin, ccttc dernière terminée en pointe coin-' 
me une grappe do raisin ; puis des rangées. 
complètes de dents d’or et d’ivoire, su re­
liant sur les gencives à l’aide do fils d’or ; 
puis encore do petits pots d’albâtre, nom­
més medicamtus de lu blancheur et de la 
rougeur, cosmétiques composes les uns 
d’excrémens do crocodile, les autres de 
rcruso apprêtée en pâte et venue do Hho- 
des ; ceux-ci de sure grasse pour dessiner 
l’arc des sourcils, ceux-là do safran pour 
rougir les ongles, Ce u’etait point tout ; 
le monde d'une femme avait des secrets in­
finis ; le lumentum, pâte de fève pour etlacer 
les rides ; les psilotrum^ procédé épilatoire, 
des pastilles do myrte et do lenlisquc pétris 
avec du vin vieux ; «le légers coussins con­
tre l’inégalité de la taille, des bandelettes 
pectorales en cuir de bœuf, enfin do {'eesipc 
suif tiré d’Athènes, et dont les beautés 
romaines s’enduisaient le soir le visage pour 
conserver l’éel it et la beauté de leur teint.

(.iuant aux vètemens, les romaines en 
avaient une si prodigieuse quantité qu’il est 
impossible du les nombrer tous. Ou comp­
tait dix-liuit sortes de manteaux, la liégi/lc, 
la Jllcndicule, l'impluviatat la tunique lialla, 
lu tunique tpisca, le Liutcoium cæsium, l'in- 
tutiola, etc. Cependant, au milieu de cette 
profusion de vètemens, l’habit de caractère, 
l’habit des romaines proprement dit, était 
toujours la stoic, longue robe blanche, qui 
inventée dès les premiers siècles do Kome, 
conservait encore, dans la forme, toute la 
modestie des temps antiques. Les matrones 
avaient seules le droit de porter la stole ; elle 
était interdite aux courtisanes.

Pendant tout le temps que durait (’appli­
cation des cosmétiques, les femmes s’en­
fermaient dans leur cabinet du toilette où 
pas nu homme, fût-cc leur époux, n’avait 
le droit do pénétrer. La Romaine était là, 
entourée do ses servantes, comme un gé­
néral sur un champ de bataille, toutes ran­
gées autour d’elle pour uno action spé­
ciale : celle-ci portant un bassin d’argent, 
celle-là une aiguière, une troisième un mi­
roir ; les ornatrices ou coifleuecs ; les cini- 
jiones chargées de la teinture dos cheveux ; 
les calamiitri enroulant les cheveux à l’aide 
d’éguilles ; les vestipiæ chargées du soin 
des habits ; pauvres servantes nues jusqu’à 
la ceinture afin que la mnitresso pût châtier 
plus facilement une maladresse, victimes 
expiatoires sur qui retombaient tous les mé­
comptes, tous les ennuis, toutes les bizar­
reries de la mationc romaine. Disons à la 
gloire de nos dames françaises, que toutes 
dévouées qu’elles soient uu culte do la toi­
lette, elles n’ont point encore imaginé des 
rafinemens pareils à ceux do ccs beautés 
patriciennes et quo surtout clics gardent 
vis-à-vis de leur domesticité, dos manières 
plus humaines, plus bienveillantes et plus 
douces. Kilos peuvent bouder ; mais elles 
no battent pas, encore moins font-elles 
battre.

docteur, qui ne la trouva pas plus mal, cl 
en rit comme un fou avec elle.

{Gazette médicale.')
— Un nommé Deal, que le dégoût de la vie 

a (toussé au suicide, vient de s’asphyxier à l'ai, 
de du churboa. Voila l'écrit que ce inalheu- 
leux a eu le courage «le tracer uu milieu iiK'iiif 
des soulTraune* de Ja mort. CV-U nue sorte de 
procèi-verb «I, dressé minute par minute, des ef­
fets «le l'asphyxie par le chanstu.

4‘ J'ai été dérangé plusieurs ibis. Au dia­
ble les importuns, ils ne peuvent même laissai 
mourir U-s getn tranquillement. C’est égal 
j’allume uiesfturneaux, je place Mtr lu table ma 
lampe et ma chandelle, ainsi que ms montre, et 
je commence la cérémonie; il cm 10 heures lâ 
minutes. Les ckarbtiiis s'allument d<tiicilemeut 
j'ai cependant mis sur cImcuii des lourneaux un 
tuyau qui doit aider l’ucibtn du léu.

•• J1 10 heures V{0 minutes : Les tuyaux 
tombent. Je les relève : cela ne va pas à mon 
idée. Ils retombent encore ; je les rejtlaee de 
nouveau : cela va mieux. Le pouls est calme 
et ne bat pas plus vite qu’â l’ortlinaire.

“ 10heures 30 minutes: Unevajieurépcis- 
se se répand peu à peu dans la chambre. Ma 
chandelle parait prêle à s’éteindre ; la lampe va 
mieux. Je commence à avoir un violent mal 
Je tète ; mes yeux se remplissent de luru.e'>. Je 
ressens uu malaise général ; j'éprwuve quelque 
soulagement à me boucher le nez avec uu mou ­
choir. Le pouls csl agité.

■“ 10 heures 40 minutes: Ma chandelle est 
éteinte ; la lampe brûle. Lee tempes me bat­
tent comme si Ice veines voulaient se rompre. 
J’ai envie de dormir. Je soutire horriblement 
de l’estomac. Le pouls donne quatre-vingts pul­
sations à la minute.

“ 10 heures LO minutes : J’étoufle ; des idées 
étranges se présentent a mon esprit. Je puis à 
peine respirer. Je n'irai pas loin. J’ai des 
symptômes de lolie.

(Ici :l confond les heures avec les minutes.)
" 10 heures GO minutes : Jéne puis presque 

plus écrire ; ma vue se trouble. M i lampe s'é- 
teint. Je ne croyais pas qu'on dût autant souf­
frir j)otir mourir.

“ 10 heures Ci minutes Ici sont quelques 
caractères illisibles que Deal avait essayé de 
tracer ; et il est probable qu'au moment où dis­
paraissait la deriiiéic lueur qu'a jetée sa lampe, 
la vie de ect infortuné s'éieignait également.

—M. Broussais vient de tuer la phrénologie 
en voulant la «lélcn Ire dans une séance de l'A­
cadémie de Médecine où cette prétendue scien­
ce était attaquée par M. le docteur Uoclioux 
comme la plus grande mystification du d.x-ueu- 
vième siècle.

Voici les paroles de M. Broussais qui sapent 
par sa base tout l’édifice fondé par MM. Dail 
et Spurzheim :

“ On objecte que les criminels n’ont pas tous 
“ la proéminence du crime qui les rend odieux 
“ et punissables : les meurtriers n’ont pes tous 
“ la bosse du me irlre ou de la cruauté, c’est 
“ vrai ; voyez h'iesehi, voyez Lacenaire ; mais 
“ on peut tuer par orgueil, comme l'un d'eux, 
*• pur cupidité, comme l’autre. La convoitise 
" conduit à l'assassinat aussi souvent peut-être 
“ que l'atroce amour du sang. Beaucoup de 
“ voleurs deviennent meurtriers espérant cacher 
“ le premier crime par un crime plus grand.''

.(ÊrXtrail du Constitutionnel.) 
Du moment où l'on admet pour cause du 

meurtre les passions, les intérêts, les vices du 
cœur et de I esprit ; du moment où l’on recon­
naît une logique des passions, une raison du mal, 
qui entraîne l'homme à un mal plus grand, tout 
le système phrénologique est détruit, car les or­
ganes matériels n'ont jilus de puissance sur les 
volontés, si l’on peut tuer sans avoir l’organe du 
meurtre. On ne sauve pas la phrénologie en 
disant qu’on tue parce qu’on avait l’organe du 
vol ; car s’il y a une raison morale qui conduit 
le voleur au meurtre, il y a aussi une raison 
morale qui conduit l'homme cupide nu vol. 
Voilà donc deux organes supprimés comme inu­
tiles, l’organe du meurtre et l’organe du vol. 
Reste l’organe de la cupidité ; mais la cupidiié 
elle-même n'a-t-elle pas une cause murale ? 
N’est-on jras cupide par égoïsme, comme on 
est voleur pur cupidité, comme on est meurtrier 
par désir de l’impunité ? Nous arriverions donc 
par cette voie à supprimer tous les organes 
comme itiu'ilesel à réduire les vices comme les 
vertus-à uu seul principe. Il nous semble que 
cet argument est décisif contre la science favo­
rite de M. Broussais. (Gazette de France.)

SOCIETE’ FORME E.

LE soussigné s’étant associé, son commis 
M. Simon L'halivous, donne avis que l< » el- 

teiree ci-devant failee bous le nom et reisoii de F. Uu 
tsau,»** feront à rompte?du 1er Avril procbsin sous 
le nom et leisou d<- F. Uutkau et Cie., sur son Quai, 
Neiintéon (t'nl-de-Sec.)

Qnéhfi'. 17 mars IM.'iti F HUTKAU,
AVIS.

FINOUS ceux qui ont des réclamations 
contre U Buccession de feu I’ikhhk I.akokcr. 

écuyer, Molaire, aoni priée d'envoyer Iciire comptes, 
nussiiM possible ; el ceux «jui sont endettés envers 
U dite euci ssinn sont rtMpjisde payer à J. A. Aiikkn 
écuyer, exécuteur testamentaire, mi uu tonesigné 

J.OLIS FAN ET,
Québec .r> avril 1^36. Motairr

ALBION IIOTKL,
Hue du Valais, Quebec.

('i HOFFMAN, jeune, fils du propriétaire, 
-J* ayant uns à bail la inaieon bien connue ci- 
dessus, demande à annoncer au public pénérulu* 

ment, qu'elle est maintenant ouverte el piète ü re 
revoir les voyageurs et pensionnaires ù terme.

t'elte maison uyant subi des amélioration» consi- 
dérai'b e et des léparations complètes peut accom­
moder convenablement plus de cent personnes.

L’è'abliseement ayant été entiètement meublé à 
nouf, le propriétaire ee flatta de pouvoir «>ttrir toutes 
les commodité» et toute l’aisunca qu’on pourrait 
trouver dans aucun établissement de ce genre sur ce 
continent.

t.e choix der vins cl des liqueurs a été fait avec le 
plus grand soin et la plue grande attention.

I.u tatde sera fournie de tout ce que le marché 
présentera (lu meilleur.

On a monté des «.hambres à coucher avec salon y 
att enant pour la commodité des familles.

Une étable de louage est attachée à l'étabtisre* 
ment, et l'on peut s’y procurer des chevaux el des 
voitures au plus court avis.

Un Waggon destiné au transport des baguages se 
tiendra sur le quai à l'arrivée des barques-à-vapeur. 

Québec, 9 juin 1836.
~ ATFeNTÏÜNTTÎ

LE soussigné, Mcublier, infirme le pu­
blic et ses amis, qu’il a transporté sa boutique 

et son magasin de meubles, en sa maieon, nu. 99, 
Faubourg St. Jean, rue Aiguillon, vis-à-vis l’Hôpi­
tal des Rni'grés, où il espère par sa ponctualité et 
-es seins à faire ses ouvrages suivant les derniers 
goûts et avec les meilleurs matériaux, mérrter une 
paît de l’encouragement du public.

Il oflre en vente a un ptix réduit, nu a un crédit 
approuvé, üidr boards, tables à cartes, tables rondes, 
cophas de crin, tables de sopha, miroirs de toutes snr- 

j te», tables ù ouvrages, bureaux à toilette, (chiffon­
nier), laides à diner, le tout de bois de mail 'gany, 
et tous les autres articles qui so trouvent dans 
les premières boutiques.

Les ordres exécutés sou* le plus court délai, 
MAGL01KE GABON,

Québec, 9 mai 1836. Meubher.
A VENDRE une CÂ-

LÈCHE DEMI COU­
VERTE en bon ordre avec 
un G1G et HARNAIS et 
VOITURES d’Hivcr.

—AUSSI : —
A vendre ou à Louer un 

excellent morceaux de TèRHE vis-à-vis de celle du 
Juge l’snct. S’adresser à JACQU ES LEBLOND, 
No. 9, rue Buade Hame-Ville.—29 Mars, 1S36.

SOCIÉTÉ FORMÉE

LE ftouaaigné prend la liberté d’informer 
le public qu’il u’cut associé M. J. Bte. FhR- 

ttir.TTK, ci-devant son commis, el qu’à compter de 
: co jour il continuera s<>n nég«tce ordinaire, eur la rai­

son de PIERRE PELLETIER « t Compagnie.
PIERRE PELLETIER.

Québec, 2 mai 1836. _________
IcüMPAGNIÏB DK.CONFIANCE KT D'As* 

SURANCE POUR LA VIE DE NEW-VOUK. 
Incorporée en 18JO.

Syndic*.
Wm. Iîard, Président.

Stephen Wuiient, lien], !.. Swan,
Stephan Vau llenssellear, Thos. W. I.udlow,

Wm. 11. Lawrence, 
Jaiiuihaii Goodliuc, 
Samiii'l Thompson, 
Peter Remson, 
llenj. Knower, 
John Ralhboue, jr. 
Nicolas Devereattx, 
Peter Harmony,
11. C. IMtliam,
I*. E. Kluyvenant. 

Corn. W. Lawrence.

CHAPEAUX A PATENTE DE QUEBEC.
ULE SOUSSIGNE’ prend la li­

berté «l’informer ses amis et lo pu­
blic en général, qu’ii a constamment en 

mains à son magasin No. 16, rue de la 
Fabrique, un assortiment général très étendu de 
chapeaux très supérieurs de Dakks et Messieurs 
de toutes qualités et à la dernière mode, des fabri, 
ques de Londres et de sa propre fabrique : Au km 
chapeaux supérieurs pour les Messieurs tiu clergé 
Il assure que son assortiment est égal, si non supé­
rieur à aucun importation en ce pays, et mérite bien 
l’attention des acheteurs qui pourront être servis 
au plus bas prix dans le marché.

J. B. CORRIVEAU, 
Fabriquant.

N. B.—Lea plus hauts prix donnés pour castor 
et rat-musqué du printemps,

Québec, 28 mars 1836. ____

—Un Médecin complaisant.—Avec son 
médecin, dit un homme d’esprit, une femme 
adroite est dans sa chambre comme un mi­
nistre sûr de aa majorité ; elle se fait ordon­
ner à son gré, le repos, la distraction, la 
campagne ou la ville, les eaux ou lo cheval, 
Holon son bon plaisir et ses intérêts. Une 
chose certaine, c’est que In complaisance de 
quelques médecins pour leurs clientes est à 
uu point inconcevable. Voici un exemple 
entre mille do ce qui se passe dans ces sin­
gulières consultations. Un docteur traitait 
madame de*** pour un rhume.— Eh bien, 
madame, lui dit-il, où en sommes-nous 
aujourd’hui ? —Voyez, dit-elle, en présen­
tant son bras, que le docteur retint long­
temps, car il était fort beau.—Nous en ver­
rons la fm dans une huitaine, dit-il, avec 
Fuir satisfait. Continuez : Eau rie poulet, 
nourriture légère, se tenir chaudement et 
no pus sortir*—Que dites-vous donc là, 
docteur ? Je compte bien aller ce soir à un 
concert où doivent chanter mes nièces ; j’ai 
promis. Je serai vêtue chaudement, et je 
n’aurai qu'un pas à faire do ma voiture à 
la salle do musique.—Allez et revenez de 
suite.—Quoi ! je ne pourrai pas voir le com­
mencement du bal ?—Restcz-y quelques 
momens, mais no partagez pas les folies.— 
Je n’aurai garde: ni wulso, ni galop ; une 
ou deux contredanses seulement, où je ne 
ferai que marcher.—J’y consens ; niais 
point de souper.—Eh ! qu’importe, docteur, 
que je mange ici où là mon aile de poulet?— 
Soit ; point de liqueur* au moins ?—Oh ! un 
verre de punch pour mûrir mon rhume!-— 
Essayez, mais ne restez pas trop tard, La 
dame dansa beaucoup, soupa bien, but des 
liqueurs et ne rentra qu’à quatre heures du 
matin.—Le lendemain elle avoua tout au

A VENDRE par les soussignés sur leur 
quai Napoléon eul-de-aae, savoir :—

GU,000 madrier* d’épinclte
3000 quintaux morue sèche pour lus Isle- 

eanmon, hareng et morue verte, huile de Loup, 
marin et de baleine, lard, bœuf, farine, biscuits fin et 
commun.

18 avril 1836. F BUTEAU & Cie.

GRACE ôc'McVElUli, viennent do re­
cevoir, et ont à vendre à leur magasin, No 

rue de la Fabrique, enseigne de l’Enclume d’Or, 
porte voisine de M. J. McNidcr.)

•FAULX ET FAUCILLES.—150 douzaine* à 
herbe, à couronne du Canada et ù patente,

Jrandeurs assorties, méritant l'utlcnliun 
es marchands du la campagne. 

CHAUDRONNERIE.- 10 paniers chaudières, 
saucepans, bombes, &c.

CUIR A PATENTE.—de cheval, de Teau, de 
roans, propres aux sdhers, 4 c.

GROSSE QUINCAILLERIE.—Chaînes à bœufs, 
Cl autres chaines, pelles, bêches, enditmcs, 
étocs, soullluts de forge, uuêlcs à ftire, lit 
defer, &c.

METAL BRITANNIA.—50 douz. pièces en sets 
et autrement, théières et cafetières, su­
criers, pots à crème, &c. (Dtxon et autres, 
fsbriquans,) derniers patrons et les plus 
estimés.

FERRURES DE MAISONS.—Serrures à mor- 
toise el autres, couplet» de fenêtres, tic.Sec. 

ARGENTERIE BRITANNIQUE.—Argent MU- 
tnand ou Malta.—Un assortiment supérieur 
de cuillères à thé, à table et à dessert ; 
fourchettes à teble et à dessert ; couteaux 
à poisson et cuillérea à sauce, kc. Ce mé­
tal est le meilleur substitut de l’argent 
qu’on ait encore inventé ; il a une supé- 
noté aur l’acier ou la cuivre argenté, an ce 
qu'il cat d’une acule substance. Aussi 
eal-il généralement en usage. 

COUTELLERIE SUPERIEURE.—Un assorti­
ment étendu de couteaux et fuurchellea de 
table à manche d’ivoirs et de corne de cerf, 
d’une qualité supérieure, ayant été manu­
facturé pour le marché d’Angleterre.

Avec leur assortiment ordinaire de PEINTURE, 
HUILE, BROSSES, &c. &c.

Québec, 7 juillet 1838.

FONDERIE EN FER ET CUIVRE.

JOHN HENDERSON GALBRAITH
(ci-devant conire-maitre de la Fonderie de M. 

Twcddell) informe le public qu’il ae propose d’en­
trer dans la ligne de fondeur uans toutes les bran 
clics, duns les bûtimensci devant occupée par Jack 
son, rue St. Paul, faii-ent face au Marché neuf. 
En Sollicitant le patronage du public, il croit devoir 
di.c qu'ayant fait un apprentissage régulier dans 
cette ligne, et qu'ayant conduit pendant près de 
cinq ans la fonderie de M - Tweddell, il se flatte de 
pouvoir exécuter d’«tne manière supérieure les or 
dns dont on le favorinrs, et à des prix moindres 

: que c« ux qu'on exige ordinairement à Québec.
N. B. A compter du 1er mai prochain, Henry 

j Wa ton et J. H. Galbraith, soua les nom* et 
! raisons de Wf.ston et Galbraith, conduiront les 
1 nflaires comme fondeurs, tourneurs, polisseurs, ver- 
nixsours, bronzettrs. 4'C' 4‘C- 

On paie le p!us haut prix pour vieux poêles, cui­
vre, plomb. &c.

Québec 8 mars 1936.
IMPORTANT PUCK LES PERSONNES AFFLI­

GEES DU MAL D’YEUX.
DU SCORBUT,

HUMEURES, &c.
M USSON & SAVAGE, Apothicaires, 
IvJI-Québec, aont nommés Agen* pour la vente 
do l’ONGUENT VÉGÉTAL de McPherson, en 
boites, depuis 1s. Cd. jusqu’à 8s. la pièce. Le suc­
cès qui a suivi l'application de cet onguent dans 
cette cité, le rend «ligne de l’attention de tous ceux 
qui sont allhgés du mal d’y eux, du scorbut, hu­
meurs, &c. quelque invétérée que soit le mal, com­
ma le prouvera le témoignage euivant pris d’autre 
ville :

Québec, 12 Juillet, 1834.
M. John McPherson,

Monaieui,—Vers la fin de l’hiver dernier, j'avais 
es yeux ai enflammés que je ne pouvais supporter 
la lumière, mais mon ami m. Dryadale m’induiai 
heureusement à acheter une petite boite de votre 
Onguent végétal, et cinq ou six applications du re­
mède Aient diaparaitre entièrement le mal. Depuis 
j’en fait usage ae plusieurs boites plus grandes pour 
mal de lèvres et coupures dans ma famille ; j’en ai 
aussi donné à d’autres individus qui par leur éloigne­
ment de la ville ou autres circonstances, ne pou­
vaient «’adresser à voua. Dana tous les caa on a|eu 
le plua grand succès. Je euie bien décidé à être tou- 
joui a muni, s’il eat possible, d’uu remède d’un usage 
aussi général.

Vous souhaitant un grand débit da cet excellent 
remède, qui, j’en euia sûr, sera plus profitable au 
public qu'a vous-même.

J’ai l’honneur d’élre,
Monsieur,

Votre très humble 
Et très reconnaissant serriteur, 

JAMES THOM, 
Instituteur, 46, rue St. Jéan.

Québec. 36 «««•u-k.» «s*c.

Isaac Bronson,
James Kent,
Gillian C. Vciplank 
Tims- J. Oakley,
John Mason,
James McBride,
John Duer,
Stephen Whitney,
Thu*. Soflcrn,
Nathanit-l Prime,
John G. t'oster,
John Jacob Aslor.

E. A. NrcitoL, Secrétaire :

CET établissement dire aux personnes 
de modiques revenus une occasion très-uvunta- 
geuee d’assurer de» moyens honnêtes à leura famil­

les upiès leur mort ; les créanciers et autres qui «lé- 
mireraient s’assurer le payement linal de sommes 
d’argent dont elles ne peuvent profiter pour le mo- 
ment, rempliront aussi leur but en eflèctuanl «tes 

i polices à « e Bureau. L^e primes ont éié calculées 
sur une nés bas-e échelle, et ou croit qu'elle peut 
soutenir la concurrence avec aucun Bureau ou 
agence dans l’Amérique «Ju Nord.

L’agent souxsigné donnera les plus omp'es infor­
mations à ceux qui s’a«lrc»scronl à lui, et la lacihté 
des communications entre cette cité et New-York, 
préviendra tout délai «luns l’eflectuation de l’Assu­
rance ou la satisfaction des réclamations.

Médecin. Dr. J. DOUGLASS,
W. 1). DUPONT,

Québec, 21 mat 1835. Agent rue Slt-au-malelot. 

AVIS.

LA Compagnie tl’Assurance de Québec 
contre les accidcns du feu, ayant raison de 

-croire que dans plusieurs cas il est fait des change- 
mens dans les propriétés assurées par la Compagnie 
sans qu’il «ut soit (lament donné avi; à ce Bureau et 
«pre tels changcmens soient cndos»és sur !a Police 
suivant les stipulations entre la Compagnie et les 
assurés, croient devoir appeler l'attention de toutes 
Ice personnes «pii ont assuré ou «jui assureront ci- 
aprè» leurs propriétés au Bureau de cette Compa­
gnie, sur la condition expresse de leurs Polices, qui 
suit, savoir:

“ Si en aucun tems pendant la continuation de 
cette Police, il arrivait des changemens dans la des­
cription, hisituation, ou tes circonstances du Bâti­
ment ou de la jiropriété en u-elle assuré, que (sui­
vant la vraie intention de ccttc Police) la personne 
qui aurait fait ainsi assurer aurait été obligé de dé­
clarer au moment où elle a pris son assurence à ce 
Bureau, s’ils avaient alors existé, la personne qui 

I aura ainsi fait assurer sera «.bhgé de déclarer et de 
donner avis immédiatement à ce Bureau de tels 

1 changcmens, et ils seront endossés sur la Police 
par le secrétaire de celte Compagnie ou par député 
à peine de nullité de telle Police, et d est expresac- 
ment déclaré et entendu que sur information de la 
part de la personne qui aurait fait ainsi assurer ii 

j sera loisible à cette Compagnie de discontinuer cette 
Police, à moins qu’il n’y oit d’autres conditions en- 

i tre cette Compagnie el la personne qui aurait fait 
I ainsi assurés.”

El ils donnent par le présent, avis, qu’ils s’at- 
! tacheront strictement a cette condition et à toutes 
: autres de leurs Polices et les considéreront comme 
! milles dans tons les cas où tels thangtnu-ns auront 
j é'é faits dan* les Bâtisses assurées sans avoir été 
)| dûment notifiés au Bureau de cette Compagnie cl 

; endossés sur la Police. Par ordre,
(Signé.) WILLIM. HENDERSON, 

Bureau de l’Assurance de ) Secrétaire.
Québec, 4 Aviil 1835. S

FORTY-FOUR Reasons for now subscrib­
ing to WALDIE’S LIBRARY.

1. It is the cheapest mode of obtaining books 
ever yet devised.

2. It is carried by mail to the remotest jiart of the 
Union.

3. The postage is little more than fur a newspa­
per.

4. It is a work of real utility.
5. It receives unbounded patronage.
6. It suits all educated persons.
7. It is calculated for the whole family circle.
8. It promotes sucial belles ieltrea reading.
9. It induces conversation of an intellectual cast. 

10. It is free from sectarianism.
11. It has no parly politics.
12. It diffuses usctul information at the smallest 

expense.
13. It pleases the gay without oflending the grave ; 
14. The father of a family, as well as his wife and 

daughters.
15. It is a universal favourite wherever known.
16. A volume is completed every six months.
17. Each volume coata less than a London duo 

decimo, though
19. It contains as much as twenty-five.
19. It is published with the ulmo»t regularity.
20. It is accompanied by the Journal of Belles Let­

tres which
21. Contains reviews of books and general literary 

information, at no cost whatever.
22, It is unbiassed in its criticisms and reviews.
23. It is read in all well informed circles.
24. It is valuable as a gift, causing the dunor to be 

weekly remembered.
25. It ia a pleasing companion in solitude.
26. It is no ephemeral publication, here to-doy and 

gone to-morrow.
27. Its character is established.
28. It will improve on acquaintance, fer 
29. Its worth is not known till examined.
30, It is never out of date.
31. It is adapted to eveiy meridian.
32. It it a valuable resource in a steam-boat or sta­

ge-coach.
33. It may be carried in the moat compact form and 

without loss of space.
34. It delights by its chaste fictions.
35. It instructs by its sketches of character.
36. It enlarges the mind by its travels ;
37. It takes you on a tour of the world, without 

toil, expense, or danger.
38. It aubdues national prejudices.
39. It acquaints ua with the illustrious dead.
40. It keeps ua informed of the littérature of our 

times.
41. It sanctions and encourages virtue and correct 

taste.
42. It is so much read in polite circles, that to be 

ignorant of ite contente ie to be behind the egc in 
which we live.
43. No periodical, at its price ($5.00), has ever 

obtained and retained ao wide a circulation in Am­
erica.
44. A new volume commences July 4, 1836.

IC7* Published (20 çuerto eagri) weekly, payable 
in advance, ADAM WALDIE,

46, Carpentsr Street, Philadelphia.

JOHN TEED, Marchand Tailleur, N ° 
13 rue Champlain, Québec, présente ses plus 

-‘incèrcs remercieineiis à ses amis el au public pour 
l'encouragement très libéral qu’il en a reçu depuis 
qu’il u commencé dans la ligue ci-dessus, et il les 
informe qu’il u eu main un assortiment général du 
tuoU‘s chose* dans su ligne, dont il disposera à des 
prix lies raisonnable» pour urgent comptant, ou a 
credil approuvé. Tous ordre* exécutés avec soin e’. 
célérité.

| N. B. Il a besoin du DIX à DOUZE JOURNA- 
! 1.IF.KS TAILLEURS, luixq iel* il donnera de bons 
gages ut un emploi euiutunt.

3(1 juin 1836.
ROBERT CAIRNS, Fils','

M Altt HXND-TaII.I.KI'K.
M N FORME res|)ottiioiiï(*nœnt ses amis et 
® le public, qu’il a reçu un ussuriiment choisi d’ur- 
tides dans sa ligne, comprenant de* meilleurs draps 
et étoffes à vestes qui aient jamais été importé», 

î et unu variété «le elimx «l’étoflo» «l’été à la mode,
; bretelles, ganls, cols, tcc. Aussi quelques cha- 
; peaux à lu mode.

9 Juin 1836.
j AVI: RTI8S L MENT.

TOUS cctix cjui iloiv«îiit aux BIENS
DLS JESUITES «ont avertis de payer incca 

«animent au soussigné, faute de quoi ils seront pou- 
suivis au prochain terme.

LOUIS PAN ET
Québec. 7 mars 1936. Agent,

—--------- * L "I

i A VIS.—Tous ceux <|iù ont des réclama- 
| lions contre les sucresjions vacantes de feu 
Pierre Bazin, vivant de Québec, menuisier et de 
li-uc Désangcs Dion, son épouse et contre celle de 
feu Joseph Desvoyaux dit Lafratnbnise, vivant da 
Québec, inardmiil de cuir, second époux «le la dite 
feue Désangcs Dbm, «ont pr é» «le présenter leurs 
comptes dû lient attestés, et ceux qui doivent aux 

; due* succession» sont priés du payer à Etienne liai- 
lée, curateur aux dites successions, ou au Notaire 
soussigné, en «on étude faubourg St. Jean, rue 

. Aiguillon.
M. TESSIER,

C Juin 1836. N. P.
4 VIS—Là souwigné informe respec- 

; tueunement ses amis qu’il a transporté sa bou- 
! tique au N«l 3, rue Lamontagne, où il espère rece­
voir la continuation de l'cncoungement libéral qu’il 

, a reçu à «a ci-devant résidence.
Tou» les ordres dans sa ligne reçus à (’établisse­

ment ci dessus seront exécutés avec gout et 
promptitude, et à des prix modérés.

G. VINE,
Québec, 18 avril 1930. Tailleur.
N. B.—Le soussigné désire régler se* compte* 

avec scs créanciers aussitôt possible ; il serait obli­
gé à ses débiteurs de l’aider à le faire.

O. V.
■ K gutisaigiié pno tout ceux à qui il doit

de présenter leurs compte* au Bureau de F. Bu* 
tf.au et Cie., pour qu’ils soient liquidés,et prie aussi 
ceux «pii lui doivent de venir sans délai payer au 
dit Bureau de F. Bcteau et Ctc., qui sont auto­
risés d’en donner quittance, et qu’à compter du 1er 
de mai prochain, toutes dette* restant alors sans li* 
quidution seront mises entre les mains de son Procu­
reur pour être poursuivies.

Québec, 18 murs 1836, F. BUTEAU,
SOCIETE FORME’E.

LES soussignés s'étont associés pour 
faire rommerec aux étahlisfcmcns de Farnçois 

Butrau,Ecuyer, rue St-Paul, informent le Public «pis 
les affaires seront conduites sous le nom et raison de 
Babineau et Gavdut ; il» continueront le* mêmes af • 
fairrs conduites ci-devant par le dit F. S. Butrau, 
Ecuyer, et ils re flattent que par leur assiduité il* 
mériteront une part de l’encouragement Public.

flavienbabinf.au,
ISAÏE GAUDRY,

Québec, 18 mare 1836._________________  _
W" yE soussigné~mlurme lo i'üblic qu’ii a 
-■-J transmis à scs commis MM. Flavien Babi- 
nf.av et Isaïe Gacdry, Us affaire» qu’il fesait rur 
ses Quais rue St-Paul et qu'à compter du 1er avril 
prochain les dites affaires seront conduites par eux.

F. BUTEAU,
Québec, 18 Mars 1836.

Succession i»e Feu l’Honble J. T. Taschereau.
A VIS PUBLIC ostpnrle présent donné

que le premier jour de février courant, aur re­
quête présentée aux juges de la *bur du Banc du Roi 
pour le district «le Québec, par Jean I.angevin 
écuver, curât'tir à la dite succession, aux fins d’étre 
déchargé de la dite curatelle, et snravis des parens, 
amis et créanciers du dit feu honhle J. T. Tasche­
reau dûment homologué en justice le même jour, 
le souss'gné a été nommé Curateur à la dite suc­
cession au lieu et plaee du dit Jean Langevir..

JEAN THOMAS TASCHEREAU, 
Québec, 5 février 1836.

LES Soussignés informent leur amis et le 
Public qu’ils viennent d’ouvrir un BUREAU 
comme AGKNS et MARCHANDS à COMMIS. 

SION dans la maison appartenant à M. F. X. MÉ- 
THOT, No 23 rue St. Pierre.

E. WELLING & Cie.
Québec, 20 mai 1836.

PROPRIÉTÉS A VENDRE OU A 
LOUER.

MOULIN A SCIE ET TERRE.

A VEND RE et possession donné de suite. 
Une terre de 15 arpen» de profondeur aur j ar­

pent de front, avec un Moulin à Scio y érigé, si­
tuée en la paroisse de l’Ange Gardien, au heu nom­
mé Laval. Le dit Moulin situé sur le bord de la 
Rivière Montmoiency, et ont s'y rend par Beauport. 
S’adresser au soussigné, propriétaire, à aa réaidence, 
à Beauport, concession St. Michel.

«^juillet, 1836. JOSEPH LAMOTTE.
A LOUER ouâ VENDRE à rente

foncière une maison et autres bûtimcns 
spéciaux propres à un commerce, avec un 

bon morceau de terre avoisinant l’église de St. An­
toine de Tdly, au pied de la route conduisant aux 
conccisions du lieu. S’adresser à

M. M0RAUD,
27 avril, 1836. Notaire à Lotbinière.

A VENDRE une TERRE du 5 arpens
sur 25 de profondeur, située dans la paroisse de 

St. Giles. Le» conditions sont liés avantageuses 
et a’adreaser au propriétaire C. F. DIONNE, Mar­
chand, Basae.ville.—Québec, 13 avril 1836.

Hui A. LOUER, du premier mai pro-, 
chain, la maison de feu F. Glack*,- 

meter en la Haute-Ville dcQ>iébec, rue Si. Joseph 
S’adresser à m. A. A. Parant, Notaire, vis à-viz. 

ladite maison ou à
E. GLACKEMEYER.

Québec, 5 avril 1836. N. P.

*3% A VENDRE ou à LOUER une
llltP-™- Tannerie complète evec cavee, pompee, 
bassin», un atelisr à corroyer et faire sécher le cuir, 
avec une grande cour et un jardin, aituée rue 8t. 
Joaeph, 8t. Roch.

GEORGE VINE,
No. 21, rue Lamontagne. 

Québec, 5 avril 1836.


